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Chapitre 1
« Innocent ! » cria Ivan en levant son verre de champagne à la santé de son patron, Vitaly Chekov.
« Innocent ! » répondit en cœur la Casbah, qui résonnait des tintements de verres et de bonne humeur.
La Casbah avait été réservée pour une soirée privée, et la majorité du personnel de VIC Enterprises était venu dans ce club parmi les plus populaires de San Jose, en Californie, pour célébrer l’acquittement de Vitaly après presque six mois d’enquêtes approfondies par le ministère de la justice.  
Serrant sa femme Sarah dans ses bras, il jeta un coup d’œil à sa coupe de champagne en levant un sourcil interrogateur. « Relax, » lui dit-elle en lui donnant un coup de coude léger dans le flanc. « Ce n’est que du Canada Dry, » ajouta-t-elle en massant son ventre bourgeonnant. 
En l’embrassant sur le front, il lui massa le bas du dos, sachant qu’elle était restée debout trop longtemps aujourd’hui. « Et la nausée ? »
Elle haussa les épaules. « Ça a déjà été pire, je me gave de bonbons à la menthe et au gingembre, et ça soulage. Ma tante Hannah me dit que l’indigestion venait du fait que les bébés avaient les cheveux qui poussaient. »
S’étranglant sur son champagne, Vitaly se retourna pour la regarder tandis que Sarah riait dans son verre. « Quoi ? » demanda-t-il. Elle hocha la tête et rit tandis qu’il s’approchait de son oreille pour être entendu par-dessus la musique. « Et elle a d’autres conseils avisés ? »
« Juste que je devrais aller lui rendre visite au ranch avant que je ne sois trop grosse pour passer derrière un volant. »
En reniflant, il dit, « Comme si j’allais te laisser conduire si loin toute seule. »
Avant que Sarah ne puisse répondre, le tintement de verres résonna et Vitaly fut appelé pour faire son discours. 
En l’écoutant parler, Sarah fut heureuse que les mois précédents se soient passés sans incidents. À peine marié, le couple avait dû faire face au second kidnapping de Sarah par des pirates des temps modernes et à de fausses accusations de contrebande ; le ministère de la justice avait arrêté Vitaly qui avait ensuite dû prouver son innocence. 
Pas que quiconque le connaissant ait cru à ces allégations. En réalité, la quasi-totalité de son personnel s’était rallié autour de lui, continuant à travailler pour un salaire minimal afin de garder les affaires à flots et les clients satisfaits. Grâce à leur loyauté et à leur dévouement, ils n’avaient perdu que deux clients et en avaient gagné quatre de plus. 
Sarah poussa un cri en sentant un ou les deux jumeaux bouger. Se frottant le ventre, elle retint sa respiration jusqu’à ce que le bébé ait fini de se remuer et sourit à ses futurs enfants. Elle avait toujours pensé qu’ils auraient des enfants, mais puisqu’elle prenait la pilule, elle s’attendait à en avoir seulement dans quelques années.
Elle n’imaginait pas quel genre de père ferait Vitaly, et bien que sa grossesse semble d’une part l’adoucir, d’une autre, il était devenu ultra-protecteur ; c’était parfois très frustrant car elle souhaitait vivre normalement. Mais avaient-ils jamais eu une vie normale, pensa-t-elle. Tentative de meurtre, espionnage, kidnappings et contrebande ; si c’était vraiment la norme, elle se demandait ce que leur réserverait un mauvais jour.
Se plaquant un sourire sur le visage, elle vit Susan, la secrétaire de Vitaly, et Diane, son assistante personnelle, se rapprocher d’elle. Elles s’assirent en même temps de part et d’autre de Sarah, se penchèrent toutes deux pour lui enlever une chaussure avant de se débarrasser des leurs, laissant Sarah sous le choc. 
« Beaucoup mieux, » déclara Diane en soupirant. « Maintenant on peut prétendre qu’on ne fait qu’imiter Sarah pour ne pas qu’elle se sente seule. »
« Amen, » répliqua Susan tandis que Sarah éclatait de rire. « Quoi ? Tu pensais que c’était pour ton bien ? »
« Je pensais que vous portiez toutes les deux les chaussures les plus confortables de tous. Mais j’ai compris. Vous voyez ? Je lève même les pieds, » leur dit Sarah en étendant les jambes sur la petite table devant elle.  « Oh mince, ça fait du bien. »
En se regardant par-dessus la tête de Sarah, Susan et Diane sourirent et étendirent leurs jambes à côté des siennes.
Les femmes s’assirent confortablement en silence en observant les visages réjouis. Pour les remercier de leur dévouement et de leur travail acharné, Vitaly avait mis en place un programme d’intéressement aux bénéfices pour ses employés et venait de leur annoncer ses plans de le lancer dès le début du mois prochain. Il avait été applaudi encore plus fort lorsqu’il avait remercié son personnel et leur avait exprimé son appréciation de leur confiance. Comme il l’avait déclaré dans son discours, ce niveau de loyauté n’existait pas dans toutes les organisations et il était décidé à leur prouver qu’ils avaient eu raison. 
***
À l’hôpital général de San Jose, un autre homme qui instillait ce niveau de passion et de loyauté se tenait impuissant tandis que les efforts pour ressusciter sa femme se révélaient inefficaces. Le médecin le regarda, cherchant une confirmation, qu’il donna d’un hochement de tête tandis que le médecin annonçait le décès. 
« Piper Harper, décédée à 21h07. » Après avoir donné un signe de tête aux deux hommes accablés, il signa quelques papiers avant de quitter la chambre, suivi par les infirmières qui leur murmurèrent leurs condoléances.  
« Elle a vécu une bonne vie, » dit Max, le frère de Piper, en s’approchant du lit pour regarder sa sœur. « Franchement, je ne m’attendais pas à ce qu’elle tienne si longtemps. »
S’affalant dans le fauteuil, Cash Harper regarda sa femme, qui semblait dormir paisiblement. Leur mariage n’avait été qu’une question de formalité pour qu’elle reçoive des soins de santé, mais ils s’étaient fréquentés et il s’était vraiment attaché à elle durant leurs trois années passées ensemble. 
« J’aurais voulu pouvoir en faire plus avec l’argent de la rançon, » répliqua Harper. 
« C’était ma petite sœur. J’aurais donné n’importe quoi pour qu’elle vive plus longtemps. Je pensais qu’on avait botté le cul à la leucémie lorsqu’elle était enfant, mais cette fois elle est revenue en se vengeant. Elle s’est bien battue. Je pense pour toi et moi plus que pour elle-même. Enfin, pour nous et ce foutu collier, » murmura Max en regardant le ras-de-coup en diamant qui entourait toujours son cou. « Je ne comprends toujours pas pourquoi il la fascinait tant. »
Se penchant en avant, Max retira le collier, puis le leva vers la lampe pour faire étinceler les diamants. « Que veux-tu en faire, Capitaine ? »
Le capitaine Harper se leva et tendit la main pour le prendre. « On devrait le rendre. »
Max le tendit en reniflant. « Tu es sûr que c’est une bonne idée ? Quand Chekov nous a vu à l’hôpital, je pensais qu’il allait nous déchirer en morceaux. Si ce n’était pas pour sa femme… »
« Exactement. C’est pourquoi c’est à elle que je vais le rendre. »



Chapitre 2
Sarah roula sur le lit et heurta quelque chose. En ouvrant des yeux ensommeillés, elle fut surprise de voir que Vitaly était toujours au lit, et elle fit courir sa main le long de sa jambe. Il réagit en passant sa main dans ses cheveux et en massant son crâne affectueusement. 
« Bonjour, mon petit loir, » murmura-t-il en voyant son sourire.
« Bonjour. Je suis surprise de te voir toujours au lit. Ravie, mais surprise. »
En secouant la tablette qu’il avait à la main, il fit signe vers la table de nuit. « Je voulais t’attendre. »
Elle leva la tête et fut surprise en voyant un plateau avec une cafetière et ce qui ressemblait à des pâtisseries. « Dis-moi qu’elles viennent de la Boulangerie Harry, » dit-elle en se relevant. 
Après avoir rapproché le plateau du lit, il se versa une autre tasse de café tandis que Sarah attrapait une gosette. Elle ferma les yeux de plaisir en la savourant, priant en silence pour que ses bébés lui permettent de la digérer. 
« Oh, c’est délicieux, » dit-elle en léchant le sucre en poudre de ses doigts.
Vitaly l’observa manger, les yeux assombris par son désir de lécher le sucre en poudre sur ses doigts. Levant les yeux, Sarah croisa son regard, lisant dans ses pensées, et fit négligemment tomber une partie de sa gosette sur sa poitrine avant de lever la main pour se débarrasser des miettes. 
Il captura sa main avant qu’elle n’y parvienne. Vitaly déposa sa tasse de café, la repoussa contre les oreillers et roula sur le lit pour lui faire face. Il pencha la tête pour lécher les miettes de pâtisserie sur sa poitrine tandis que Sarah gémissait d’appréciation. 
Trempant un doigt au centre d’une tarte aux fruits, il étala de la confiture aux fraises sur ses aréoles, les yeux figés sur ses tétons qui durcirent de manière aguichante. De la langue, il lécha le téton de son sein droit puis le suça contre son palais. 
Elle emmêla ses doigts dans ses cheveux en grognant et en l’attirant vers son autre sein, qu’il lécha de la même manière tandis qu’elle se frottait les jambes l’une contre l’autre.
« Depuis que je suis enceinte, je suis encore plus excitée que d’habitude, » lui dit-elle en attirant sa tête vers sa poitrine, demandant plus. 
Relevant la tête, Vitaly lui lança un regard choqué. « Plus que d’habitude ? Ma chère, ça veut vouloir dire que vous devez être constamment excitée. » En la voyant rougir, il lui sourit. « Je vais voir si je peux y remédier, d’accord ? »
Se glissant à ses côtés, il posa sa main sur sa joue en l’admirant. « Tu es la plus belle femme au monde, » lui dit-il avant de capturer ses lèvres dans un baiser étourdissant.
Sarah gémit et ouvrit les lèvres, l’invitant à plonger sa langue dans un baiser possessif et prometteur. Leurs langues dansèrent ensemble, s’enroulant autour de l’autre avant que Sarah ne passe sa langue sur ses lèvres, s’arrêtant pour les mordiller ; Vitaly grogna.
« Mmm, quelqu’un a faim, on dirait, » murmura-t-il contre ses lèvres alors que ses baisers devenaient plus agressifs, plus affamés. Elle marmonna une réponse inaudible en l’embrassant ardemment. Penché contre sa jambe, l’érection de Vitaly frottait contre sa cuisse. « Tu sens l’effet que tu as sur moi ? » demanda-t-il en rompant leur baiser pour descendre plus bas. 
Faisant pleuvoir les baisers sur sa poitrine, il retourna son attention à ses seins, savourant leur rondeur tandis que ses mamelons exigeaient douloureusement son attention. Passant de l’un à l’autre, il utilisa sa main ou sa bouche pour les contenter tous deux tandis que Sarah commençait à se tortiller sous lui, cambrant le dos tandis qu’il les léchait plus fort. 
En criant, elle attrapa sa tête, la serrant contre sa poitrine tandis qu’un orgasme la traversait. Son corps trembla sous l’intensité. 
Libérant sa tête de la main de Sarah, Vitaly la regarda avec surprise en reprenant sa respiration. « Tu viens de ? »
« Oh oui, » répondit-elle, essoufflée, tandis qu’il éclatait de rire.
« Et bien ! C’est une première. Voyons quoi d’autre pourrait te faire grimper au rideau, » dit-il joyeusement en caressant son corps. 
Levant les bras par-dessus sa tête, elle inclina le visage en arrière. « Lance-toi, Mr. Chekov. Considère mon corps comme une toile vierge ! » lui dit-elle malicieusement avant de pousser un cri quand il plaça sa main sur sa chatte. 
Lorsqu’il remonta sa main, sa paume brillait. « Sarah, tu mouilles comme une fontaine ! »
Haussant un sourcil, elle leva la tête pour regarder par-dessus son ventre. « Tu as bien dit que tu avais faim, non ? » commenta-t-elle avant de pousser un cri tandis qu’il passait ses mains sous ses fesses et soulevait ses hanches vers sa bouche. 
« Tout à fait, Mme Chekov. Tout à fait, » lui dit-il avant de passer sa langue le long de sa fente.
Elle gémit en passant ses jambes autour de ses épaules ; il se plaça sur le ventre entre ses jambes, massant ses fesses tout en passant ses pouces le long de son entrejambe, la faisant mouiller encore plus tandis qu’il léchait ses fluides. 
Séparant ses lèvres, il continua à passer sa langue de bas en haut et à l’intérieur, glissant sa langue en elle tandis qu’il agrippait ses fesses pour l’empêcher de se débattre. Elle secoua la tête d’avant en arrière, serrant les draps dans ses poings. Sa main heurta quelque chose de dur et elle vit le plateau. Avec un sourire malicieux, elle attrapa la tarte aux fruits et plongea deux doigts à l’intérieur, attrapant un peu de crème pâtissière et de confiture de fraises. 
Massant ses seins d’une main, elle descendit l’autre jusqu’à sa chatte sous le regard observateur de Vitaly. En souriant de manière séductrice, elle étala la crème sur son clitoris, la respiration coupée par la fraîcheur, et les yeux de Vitaly s’assombrirent de désir. 
Attrapant sa main, il suça ses doigts pour les nettoyer tandis qu’elle gémissait. Son visage et sa poitrine étaient rougis de désir tandis qu’une chaleur la traversait, rassemblant des bouffées de plaisir et les envoyant dans toutes les parties de son corps. 
Retenant toujours la main de Sarah fermement dans la sienne, il lécha son clitoris, tournoyant sa langue sur la crème pâtissière avant de le sucer. Elle cria son nom tandis qu’un autre orgasme la parcourait. 
Vitaly libéra sa main et elle attrapa sa tête tandis qu’il soulevait ses hanches et continuait à lécher et sucer sa chatte, attisant le feu de Sarah. 
Vitaly libéra sa tête. « Putain, Sarah, je veux me plonger en toi. »
Incapable de parler, Sarah hocha la tête tandis qu’il l’aidait à se relever et à se mettre à genoux. Plaçant des oreillers sous son ventre, les mains de Vitaly tremblèrent tandis qu’il lui caressait le dos. En écartant les jambes, elle le regarda par-dessus son épaule, gémissant tandis qu’il frottait sa bite enflée contre sa fente trempée. 
Gigotant d’impatience sur ses genoux, Sarah eut l’impression qu’elle allait s’évanouir de plaisir lorsqu’il plongea lentement en elle. Elle agrippa fermement les draps tandis que son corps convulsait autour de lui avant même qu’il n’ait commencé à bouger. 
Les mains sur ses hanches, il commença à plonger en elle lentement et profondément. Levant la tête, Sarah continua à gémir, incapable de parler en raison du plaisir intense qui émanait de son sexe et envoyait des ondes de choc dans tout son corps. 
Elle leva une main pour se tenir à la tête de lit, poussant vers l’arrière à chaque fois qu’il plongeait en elle, rugissant de satisfaction tandis que Vitaly frôlait son clitoris et son point g à chaque coup de rein. 
Le plaisir la traversa et ses muscles commencèrent à se contracter douloureusement autour de sa queue tandis qu’il avait de plus en plus de mal à bouger en elle. « Sarah, » gémit-il en plongeant en elle une dernière fois, son propre orgasme le paralysant temporairement tandis qu’il se figeait sur place, laissant ses muscles bander sa bite. 
En gémissant à nouveau, il s’affala sur le côté, faisant tomber le plateau hors du lit tandis qu’il attirait Sarah dans ses bras. La tenant fermement, il caressa son corps tandis qu’elle continuait à trembler, lui chantonnant des mots d’amour en russe tandis qu’il embrassait sa nuque. 
Ils restèrent ainsi plusieurs minutes, ne souhaitant pas bouger ou rompre l’enchantement qui les unissait. 
Sarah se raidit en entendant la sonnerie du téléphone. Vitaly descendit du lit et l’attrapa dans ses bras avant de l’emmener dans la salle de bain. Elle le regarda avec surprise, choquée qu’il ne vérifie même pas qui l’appelait.
« Tu ne vas pas voir qui t’appelle ? » lui demanda-t-elle tandis qu’il la déposait et rentrait dans la douche pour ouvrir les robinets. 
« Niet, » répondit-il en ajustant la température. « Ils peuvent attendre, » lui dit-il en entrant sous la douche et en l’attirant derrière lui. 
Sa réponse la surprit ; après tout, il avait passé leur lune de miel le téléphone collé à l’oreille. Le suivant sous la douche, elle attrapa le gant de toilette mais il l’arrêta.
« Laisse-moi faire, » lui dit-il en versant du savon parfumé sur le gant de toilette avant de le frotter sur tout son corps. 
Sarah fut reconnaissante des rebords construits dans la douche surdimensionnée, qu’elle agrippa fermement alors que deux autres orgasmes la parcouraient tandis qu’il la lavait de ses mains expertes.  
Quand ils en eurent fini, sa peau était ridée comme un pruneau et elle était prête à faire une sieste. En riant à la vue de son bâillement, Vitaly la sécha et l’assit sur le lit pour terminer de sécher et brosser ses cheveux. 
En soupirant de contentement, il la laissa au lit à grignoter le reste des pâtisseries et se rendit au rez-de-chaussée pour refaire du café. Lorsqu’il rentra dans la chambre, il déposa la cafetière sur la table de nuit et regarda sa femme endormie. Recroquevillée sur le côté, elle s’était enroulée autour d’un oreiller et ronflait doucement. En souriant au bruit qu’elle faisait, il attrapa son téléphone, qui bipait pitoyablement en indiquant une batterie faible. 



Chapitre 3
Le lundi à l’heure du déjeuner, Sarah déambula dans le hall d’entrée de VIC Enterprises en transportant un panier pique-nique et salua Ivan qui se tenait debout près de la réception. Après avoir pris l’ascenseur jusqu’au dixième étage, elle entra dans le bureau de son mari et déposa le panier sur la table. 
Contournant son bureau pour l’accueillir, il l’embrassa. « Je pensais que nous étions d’accord pour que tu ne viennes pas au bureau ? » lui demanda-t-il en la regardant. 
« Pour travailler, oui, » répondit-elle. « Mais c’est le déjeuner, » lui dit-elle en ouvrant le panier et en sortant des boîtes. 
En ricanant, il s’assit sur la table. « Et tu ne comptes pas travailler pendant que tu es ici ? »
En haussant les épaules, elle attrapa une boîte et l’ouvrit. « Ben, tant que j’y suis… » Avant que Vitaly ne puisse répondre, Diane s’était glissée dans la pièce et avait déposé des dossiers et une clé USB près d’elle avant d’attraper la boîte indiquée par Sarah et de quitter la pièce sans dire un mot. Vitaly secoua la tête en riant et menaça sa femme du doigt.
« Tu dois y aller mollo. »
« Et c’est le cas. Promis. Allez, mangeons, j’ai faim. »
Pendant qu’ils mangeaient, ils discutèrent des clients actuels et elle lui offrit ses pensées. Alors qu’ils terminaient, Laurel, la réceptionniste de direction, entra pour leur dire qu’Ivan était au téléphone. 
« Pourquoi n’appelle-t-il pas la ligne directe ? » Elle haussa les épaules et attrapa le récipient de fruits rouges tendu par Sarah avant de sortir. Saisissant le téléphone sur la table, Vitaly mit le haut-parleur, « Qu’est-ce qu’il y a ? »
« Quelqu’un pour voir Sarah, » dit Ivan sans préambule. 
« Fais-le monter, » dit Sarah.
« Il ne veut pas. Il veut te voir ici en bas. »
« Qui est-ce ? » demanda Vitaly.
« Capitaine Cash Harper. »
« Quoi ? » hurla Vitaly en se relevant. « Tu lui dis… »
« Que je descends immédiatement, » termina Sarah en fixant son mari du regard. « Seule. »
« C’est comme si c’était fait. »
Après qu’Ivan ait raccroché, Vitaly observa sa femme.
« Pourquoi continues-tu à être si gentille avec ces gens ? »
« Parce que quand tu étais plongé dans le coma, j’avais besoin de toute la sympathie que je pouvais trouver, » répondit-elle en se levant.
Ouvrant et refermant la bouche, il ne trouva pas de réponse appropriée et hocha la tête. Elle se pencha vers lui pour l’embrasser.    
« Ne t’inquiète pas, je ne quitterai pas le bâtiment avec lui et je suis sûre qu’Ivan ne me lâchera pas d’une semelle. »
Tandis que Sarah descendait l’ascenseur, elle se demanda ce qu’il lui voulait. En sortant dans le hall d’entrée, elle surveilla la rotonde avant de le voir faire les cents pas devant un banc. Elle l’examina en s’approchant de lui. Il semblait ne pas avoir dormi et changé de vêtements depuis quelques jours, ce qui lui rappela le temps qu’elle avait passé sur son bateau de pêche lorsqu’il attendait la rançon. 
« Capitaine Harper, » dit-elle doucement et il se retourna avec surprise, observant son ventre distendu.
« Waouh, » dit-il en la regardant. « Vous en êtes à combien ? »
Se frottant le ventre, elle répondit, « Trente semaines. Que puis-je faire pour vous ? »
Il sortit quelque chose de sa poche et le lui tendit. 
« Je voulais vous rendre ceci, » dit-il en laissant tomber le ras-de-cou en diamant dans sa main tendue.
« Je l’avais donné à Piper, » répondit-elle d’un air perplexe.
« Elle n’en a plus besoin, » répondit-il platement. 
En le dévisageant, elle se rendit compte qu’il avait pleuré. « Quand ? » demanda-t-elle doucement.
« Vendredi soir, » répondit-il en soupirant. « Et nous voulions vous remercier d’avoir payé son séjour à l’hôpital. Ça lui a donné… une chance de survie, » laissa-t-il échapper rapidement avant de prendre une inspiration profonde. 
Sarah hocha de la tête, s’apprêtant à dire quelque chose, mais il se dirigeait déjà vers la sortie et vers une voiture en stationnement. S’affalant sur le banc, elle observa le ras-de-cou, ressentant une perte pour cette jeune femme qui était morte trop tôt. Elle ne pouvait pas imaginer comment sa vie serait sans Vitaly et elle remercia silencieusement quiconque les écoutait du fait qu’ils étaient tous les deux saufs. 
Sentant un bras autour d’elle, elle se blottit contre son mari. « Tu vas bien ? » lui demanda-t-il en embrassant son front. Lorsqu’elle acquiesça, il tapota la main qui agrippait le ras-de-cou. « Tu es sûre ? »
Lorsqu’elle ouvrit la main, Sarah fut surprise de voir du sang là où elle avait serré le collier. Il lui prit le ras-de-cou des mains et fit mine de le mettre dans sa poche, mais elle l’arrêta.
« Ce collier représente tout et rien, » commença-t-elle tandis qu’il attendait patiemment qu’elle continue. « Je me souviens avoir été tellement furieuse contre toi que tu ne te rappelles même pas que je le portais quand nous sommes arrivés sur l’île et que tu ne sembles pas de tracasser de sa disparition. Je sais maintenant que tu avais beaucoup de sujets de préoccupation, et que je manquais d’assurance. »
Faisant une pause, elle prit une inspiration profonde. « Et quand j’ai vu Piper le porter, j’étais en colère et je savais que peu importe ce qui allait se passer, je ne repartirais pas sans. Et c’est ce que j’ai fait. Et puis… »
« L’hôpital. »
Elle acquiesça. « Quand je l’ai vue dans ce lit, je me suis rendue compte à quel point j’avais de la chance de t’avoir dans ma vie. Tu es tout pour moi, et bientôt, nous serons quatre. Et ce collier, il est magnifique, mais il ne m’a jamais rendue aussi heureuse que lorsque je suis avec toi. »
L’étreignant dans ses bras, il dit, « Je t’aime, kotyonok. Plus que je ne saurais le dire. »
« Et je t’aime aussi, Vitaly. »



Chapitre 4
Pendant les jours qui suivirent, Sarah fit tout machinalement, sans conviction. Le travail avait perdu de son éclat.
Son ancienne colocataire Mia lui avait présenté un décorateur pour l’aider avec la chambre des bébés et le travail progressait rapidement. Tant et si bien qu’ils prévoyaient de terminer bien avant la naissance des jumeaux, et Sarah lui en était reconnaissante. 
Diane et Susan avaient organisé une fête prénatale à la Casbah et bien qu’elle se réjouisse de revoir tout le monde, elle n’était pas d’humeur à célébrer. 
Lorsqu’elle entendit le coup de klaxon, Vitaly l’escorta jusqu’à la voiture et l’aida à s’installer dans le siège passager. Saluant Lisa et Chloé, deux des meilleures amies de Sarah, Vitaly déclina encore une fois leur invitation avant de les laisser partir. 
En arrivant au club de nuit, qui était fermé pour leur soirée privée, Sarah fut surprise de la quantité d’invités qui étaient venus. Plaquant son sourire le plus étincelant sur les lèvres, elle entra pour accueillir tous ses amis. 
Elle sourit poliment et fit la conversation quand c’était nécessaire, mais même sous la torture, elle ne pensait pas pouvoir se rappeler de ce que quiconque lui avait raconté. Elle était heureuse que tant de gens prennent des photos et enregistrent ce moment, elle espérait pouvoir prendre plaisir à les regarder plus tard. 
Elle sursauta en sentant une main sur son bras et regarda le visage préoccupé de sa tante Hannah.
« Tu n’as pas entendu un mot de ce que je t’ai dit, n’est-ce-pas, chérie ? » lui demanda sa tante Hannah avec inquiétude. Lui lançant un sourire penaud, Sarah secoua la tête, et sa tante lui serra la main. « Pourquoi tu ne viens pas au ranch pour une semaine ou deux ? Je pense qu’un changement d’air pourrait te faire du bien. On a plusieurs vaches prêtes à mettre bas, ainsi que la jument préférée de ton père. »
En souriant à sa tante, elle dit, « J’y pensais justement, tantine, et je pense que c’est exactement ce dont j’ai besoin. »
« Excellent, chérie. Je sais que Vitaly ne veut pas que tu conduises, mais je ne m’en vais pas avant dimanche. Pourquoi tu ne viens pas avec moi et Vitaly pourra nous rendre visite plus tard, et vous pouvez tous les deux rentrer à San Jose quand vous voulez. »
« Je pense que c’est une excellente idée. Je vais lui envoyer un message. »
« N’importe quoi. C’est une discussion à avoir face à face, pas au téléphone. De plus, tu es au centre d’une pièce remplie de gens qui attendent ton attention immédiate. Allez, souris un peu et allons ouvrir quelques cadeaux. »
Étreignant sa tante, Sarah sourit à ses invités et passa l’heure suivante à ouvrir leurs cadeaux et à s’exclamer en oooh et aaaah devant leurs présents. 
Rentrant chez elle plus tard ce soir-là, elle était d’humeur à sourire et à rire tandis que Vitaly et Ivan les aidaient à décharger les voitures. Elle aperçut Lisa et Ivan se regarder et se demanda brièvement si quelque chose se passait entre eux. Surtout lorsqu’Ivan s’excusa juste après le départ de ses amies.  
Alors que Vitaly l’escortait à l’intérieur, elle se laissa aller contre lui ; il la prit dans ses bras et la porta le reste du chemin. Lorsqu’ils entrèrent dans le salon, elle fut surprise de voir un feu dans la cheminée. La déposant sur le canapé, il lui ôta ses chaussures et plaça ses pieds sur ses genoux. Il avait placé un plateau de boissons et de friandises sur une table proche et lui tendit un chocolat chaud, qu’elle sirota avec reconnaissance. 
Elle laissa presque tomber son verre lorsqu’il commença à lui masser les pieds. Les mains tremblantes, elle tenta de déposer sa tasse, mais Vitaly la rattrapa rapidement avant qu’elle ne tombe et la déposa pour elle. Elle s’adossa au siège et ferma les yeux en soupirant de contentement tandis qu’il lui massait la plante des pieds avec ses poings. 
« Oh c’est trop bon, » parvint-elle à dire tandis que la raideur de ses jambes fondait entre ses mains. Elle avait été avertie qu’elle ferait de la rétention d’eau dans les chevilles, mais elle ne savait pas que ça arriverait aussi en position assise. « Tu as des mains magiques, » gémit-elle en l’entendant rire. 
« Habituellement, tu réagis comme ça quand mes mains touchent d’autres parties de ton corps. »
Elle ouvrit les yeux et lui lança un regard séducteur, « Si tu continues comme ça, tu n’auras même plus besoin de mettre tes mains ailleurs sur mon corps. »
Il leva un sourcil et ajusta sa position avant de répondre, « Je relève le défi. » Il attrapa la télécommande pour mettre de la musique et la voix sensuelle de Billie Holiday flotta dans les haut-parleurs. 
Posant ses pieds sur les genoux, Vitaly massa le sommet de ses pieds tandis qu’elle soupirait. Il souleva son pied droit et fit des gestes circulaires avec son pouce et la paume de sa main tandis qu’elle se cambrait. Saisissant chaque orteil entre son pouce et son index, il les massa chacun à leur tour, pressant son pouce un peu plus fort le long de l’envers de chaque orteil. 
Il descendit en continuant ses gestes circulaires sur son talon avant de presser ses pouces dans un geste latéral, ce qui la fit gémir. « Tu es vraiment doué, » murmura-t-elle, encore plus détendue. « Je ne peux pas croire que je t’ai épousé, » ajouta-t-elle en rigolant. 
« Femme, si je ne te connaissais pas autant, je pourrais penser que tu apprécies ce massage un peu trop. » Elle ouvrit les yeux pour le regarder. « Un peu trop ? En ce qui concerne les massages, un peu trop n’existe pas. »
« Hum, un autre défi, » lui dit-il en roulant ses poings sur la plante de ses pieds. Se déplaçant pour être plus à l’aise, Vitaly tint son pied à deux mains et pressa ses pouces au sommet de ses pieds sur ses orteils. En les enfonçant, il tourna les pouces, et regarda attentivement son visage pour voir sa réaction. 
Il quadrilla ses pieds et sourit en voyant sa respiration accélérer. Lorsqu’il atteint son talon, il l’agrippa dans sa main, roulant sa cheville dans le sens des aiguilles d’une montre puis dans le sens inverse tandis que Sarah gémissait. 
Remontant les mains, il enlaça ses doigts et pressa ses pouces le long de sa plante de pied, déplaçant les mains d’arrière en avant alors qu’elle lançait ses bras au-dessus de sa tête. 
Après avoir déposé son pied, il souleva son pied gauche et répéta les mêmes gestes tandis que Sarah déplaçait ses hanches, frottant ses jambes l’une contre l’autre. 
Vitaly déposa ses pieds et s’agenouilla sur le canapé. Il enveloppa chaque pied dans une main et continua à lui caresser les pieds, frottant ses pouces et ses doigts sur les côtés de ses pieds, recouvrant autant de peau que possible à chaque geste. 
Lorsqu’il atteint ses chevilles, il commença à faire des petits gestes circulaires de pression égale en remontant le long de ses jambes. À un tiers de hauteur du mollet, il redescendit ses mains vers ses pieds et recommença à remonter le long de ses jambes. 
Quand il remonta enfin vers ses genoux, elle haletait. 
Gémissant son nom, Sarah ouvrit les yeux pour voir Vitaly l’observer. L’intensité de son regard ne faisait que l’exciter plus et elle se mordit la lèvre, savourant de voir le désir flamber dans ses yeux. 
Ses mains glissèrent sous sa jupe et ses pouces firent des gestes circulaires à l’intérieur de ses cuisses avant de redescendre sur toute la longueur de ses jambes.
« Je peux sentir ton désir, Sarah, » lui dit-il, surpris de l’ampleur de sa réaction.
« Ne t’arrête pas, » répondit-elle. « Pas encore. »
Alors que du bout des doigts il effleurait ses hanches, il frôla ses pouces sur son entrejambe tandis qu’elle écartait les jambes. Il pensa à arracher sa culotte, mais la sensation du tissu frottant contre sa peau augmentait son excitation tandis que son corps commençait à trembler et que sa poitrine rougissait. 
Soulevant le tissu, il continua à frotter ses hanches et son entrejambe. 
En poussant un cri, elle cambra le dos tandis que son corps entier tressautait. Ajustant la pression, il continue à caresser sa peau avec légèreté en attendant que son corps raidi se calme et qu’elle s’affale contre les coussins. 
« Waouh, » commenta-t-il tandis qu’elle ouvrait des yeux repus pour le regarder. « C’est pareil quand tu te fais faire une pédicure ? » taquina-t-il. 
« Oh non, » répliqua-t-elle. « Je n’ai jamais reçu de gâterie à la fin… peut-être que je ne donne pas suffisamment de pourboire ? Aie ! » en riant, elle s’assit pour embrasser son mari. « C’était incroyable. Merci beaucoup. Tu peux recommencer quand tu veux. Sans rigoler. Plutôt tôt que tard. Et souvent. »
Il l’arrêta en rigolant. « J’ai compris, femme. Massages de pieds bons. Meilleurs avec un orgasme. »
« Oui ! »



Chapitre 5
Sarah se sentait mieux. La fête prénatale l’avait mise de bonne humeur et elle avait aimé passer du temps en famille et avec ses amis. Et l’attention que Vitaly lui fournissait était merveilleuse.  
Elle avait l’impression d’avoir brûlé la chandelle par les deux bouts si longtemps qu’elle avait peur d’être épuisée. Elle en discuta avec Vitaly, et celui-ci fut d’accord que passer du temps avec sa famille lui ferait du bien, surtout si ça voulait dire qu’elle ne travaillerait pas.
Après avoir transporté sa valise en bas, il sourit à la tante de Sarah, qui l’enveloppa dans une étreinte d’ours. 
« Quand crois-tu que tu pourras venir nous rejoindre ? » lui demanda-t-elle en chargeant le sac de Sarah dans la voiture. 
« Deux semaines. C’est si rare quand toutes les affaires se passent sans encombre que j’ai l’impression d’attendre la prochaine crise. »
Serrant son bras, elle dit, « Dès que tu trouves le temps, viens nous voir. La famille sera ravie que nous soyons tous rassemblés. »
Sarah les rejoint à la voiture et fourra son ordinateur portable et un autre petit sac dans le coffre. Elle attira son mari vers elle pour l’embrasser.
« Tu vas me manquer. »
« Toi aussi. Je viendrais te rejoindre dès que possible. »
« Tu ferais mieux. »
Alors que Sarah s’éloignait avec sa tante, elle essuya ses larmes.
« Et, pourquoi est-ce que tu pleures ? » lui demanda sa tante. « Tu ne te réjouis pas de passer du temps avec nous ? »
Hochant la tête, Sarah dit, « Si, si, tantine. Mais ces derniers mois, mes hormones sont en ébullition. Je ne peux même pas regarder des publicités. »
Hannah rit. « Ta mère était pareille. Quand elle était enceinte de tes frères pendant les fêtes de fin d’année, elle ne pouvait pas entrer dans un magasin qui passait des chants de Noël sans éclater en sanglots. »
Sarah sourit en écoutant sa tante parler. Sa mère lui avait beaucoup manqué lorsqu’elle grandissait, mais sa tante Hannah avait toujours été là pour elle et à chaque fois qu’elle cherchait un avis maternel, elle l’avait toujours bien conseillée. 
Saisissant son téléphone, Sarah envoya un message à Vitaly.
Tu me manques déjà
Quelques instants plus tard, il répondit.
Tu me manques aussi. Je t’aime, kotyonok. 
Je t’aime aussi, cher mari.
Laissant tomber son téléphone, elle sourit. Quand elle était à la fac, si quelqu’un lui avait demandé quels seraient ses objectifs pour les cinq prochaines années, elle n’aurait jamais répondu mariée et enceinte, mais plus elle passait de temps avec Vitaly, plus elle appréciait tout ce qui touchait à lui. Et elle ne pouvait vraiment pas voir sa vie changer de direction. 
Sa tante était au volant et Sarah fit de son mieux pour suivre la conversation, mais se sentit rapidement tomber de sommeil. Elle se réveilla en sursaut en sentant la voiture faire un rebond. Ouvrant les yeux, elle fut surprise de voir qu’ils étaient déjà sur la voie privée du ranch. 
« Réveille-toi, paresseuse, » lui dit Hannah tandis que Sarah se relevait et se frottait les yeux endormis. 
« J’ai dormi pendant tout le trajet ? »
Hochant de la tête, Hannah dit, « Oui, mais ne t’inquiète pas. On n’avait pas fait 60 kilomètres avant que je ne m’en rende compte. »
« Je devais être vraiment fatiguée. »
« Evidemment, chérie. C’est ce que les bébés font à leur mère ! »
Sarah attrapa la poignée de la voiture tandis que sa tante roulait sur un autre nid de poule.
« Cette route est de plus en plus abimée par la pluie. Ton père promet de la faire réparer un jour, mais je soupçonne que ce sont tes frères qui s’en chargeront. »
« Papa va bien ? » demanda Sarah, soudain inquiète.
« Bien sûr ma chérie. Tout le monde va bien, mais ton père est ton père et malgré son âge, il a toujours du mal à déléguer certaines tâches, ce qui veut dire que la plupart du temps, le travail n’est pas fait sauf si quelqu’un l’entend s’en plaindre. »
En riant, Sarah grimaça tandis que sa tante heurtait une nouvelle ornière. Après 30 minutes de trajet sur la route, elle ne savait pas qui était le plus endommagé, son corps ou le châssis de la voiture. Elle devrait rappeler à Vitaly de ne pas prendre la voiture de sport ou il risquerait d’abimer l’essieu et le bas de caisse. 
En passant sous le porche arborant le logo du ranch de bétail des Jenkins, Hannah klaxonna et dépassa la grange et les nombreuses maisons d’hôtes disséminées sur la propriété. Avec quatre frères mariés et leur propre famille, ses parents avaient espéré que tous choisiraient de rester sur le domaine pour élever leurs familles. Trois des frères avaient choisi de rester dans le domaine familial et partageaient les tâches du ranch. Le plus jeune frère de Sarah, qui n’avait qu’un an de plus qu’elle, avait décidé de rejoindre l’armée et souhaitant en faire sa carrière. Sarah avait été la seule à aller à l’université et si elle n’avait pas rencontré Vitaly, elle serait sans doute elle aussi revenue travailler au ranch. 
En sortant de la voiture, elle étira ses jambes et se balança d’avant en arrière sur ses talons pour retrouver des sensations dans ses jambes. Elle détestait admettre que Vitaly avait raison et que c’aurait été un désastre si elle avait conduit elle-même jusqu’au ranch. 
En entendant des voix, elle se retourna pour voir son père et son oncle dépasser la grange et se diriger vers elles à grands pas. L’enveloppant dans une étreinte d’ours, son père la serra fort dans ses bras.
« Tu m’as manqué, ma puce. Tu ne vis pas si loin, tu devrais vraiment nous visiter plus souvent. »
« Je sais, papa. Je suis là maintenant. »
« Arrête de t’accaparer ma nièce, » lui dit son oncle Max et son père la laissa aller à contrecœur pour qu’elle puisse embrasser son oncle.
« Oncle Max ! Où sont tes cheveux ? » demanda-t-elle, se rendant compte que sa chevelure habituellement hirsute avait disparu. En regardant de son père à son oncle, elle leva un sourcil en voyant son père éclater de rire et son oncle virer au rouge.
Croisant ses bras sur sa poitrine, son oncle lança un regard furibond à son frère qui continuait à rire. Entre ses éclats de rire, Bill Jenkins parvint enfin à parler. 
« Il semblerait que ton oncle se soit endormi et qu’un ou l’autre des petits aient décidé de lui couper les cheveux. On ne sait toujours pas qui sont les coupables, mais quand il s’est réveillé, ses cheveux ne ressemblaient plus à rien. »
Ôtant son chapeau, Max se frotta le crâne. « Hannah a pensé qu’il valait mieux les raser et les laisser repousser, mais tout le monde n’arrête pas de me dire qu’ils vont repousser complètement gris. »
Se mettant sur la pointe des pieds, Sarah lui frotta affectueusement le crâne. « Moi j’aime bien. Je ne savais pas que tu étais si beau sous tous ces cheveux. »
« Tu crois vraiment ? »
« Bien sûr. »
« Hé, » interrompit son père. « Nous sommes jumeaux. »
Passant son bras sous le sien, Max escorta Sarah vers l’un des chalets pour invités en criant par-dessus son épaule, « Oui, mais clairement, je suis le plus beau des deux. »



Chapitre 6
Lorsque Sarah entra dans le chalet qui serait sa maison pour les prochaines semaines, elle s’arrêta net.
« Qu’est-ce qui s’est passé ? » demanda-t-elle à son oncle en observant l’espace remodelé. Agglutinés derrière eux, son père et sa tante avaient apporté ses valises et la regardaient.
« Ça te plait ? » demanda son père.
« C’est magnifique. » Ce qui était autrefois un chalet de ferme simple était devenu un espace remodelé qui semblait venir tout droit d’un magazine. 
« On a pensé qu’avec les bébés, tu aurais envie d’un endroit plus confortable pour rester ici quand tu viens nous rendre visite, » lui dit sa tante en installant son ordinateur sur le petit bureau. 
Le chalet était inondé de lumière grâce aux fenêtres de toit. L’intérieur qui ressemblait autrefois à une grange avait été recouvert d’isolant et de murs épais pour éloigner le mauvais temps. Des ventilateurs modernes et des éclairages sur rail pendaient du plafond. La kitchenette avait été remplacée par une petite cuisine moderne qui s’ouvrait sur une grande aire commune qui incluait une table de cuisine, un îlot de cuisine et un salon confortable. Un fauteuil à bascule rembourré trônait au centre de la pièce.
Se dirigeant vers celui-ci, Sarah fronça des sourcils en se demandant où elle l’avait déjà vu.
« C’est le rocking-chair que j’ai fabriqué pour ta mère, » lui dit son père. « Ton oncle Max l’a retrouvé dans la grange et on l’a réparé pour toi. Les chaises hautes étaient celles de tes frères et toi, » ajouta-t-il en signalant deux chaises hautes repliées sous une étagère le long du mur. 
S’avançant vers l’arrière du chalet, il ouvrit une porte que Sarah n’avait pas encore remarquée. « On a ajouté de l’espace au sol pour vous donner une chambre correcte, » lui dit-il.
Elle s’avança vers la porte et entra dans la nouvelle chambre à coucher qui, comme le salon, était inondée de lumière grâce aux velux. Penchant la tête, Sarah examina le lit.   
« La tête de lit vient du vieux lit de tes grands-parents et le marchepied de ton lit. Max et moi avons construit le cadre et le matelas est flambant neuf. »
Se déplaçant lentement, Sarah admira le contenu de la chambre, de ses objets favoris qui étaient autrefois dans la grande maison aux petits détails que sa famille avait pensé à inclure. Le long d’un mur se trouvaient deux berceaux et elle se dirigea vers eux. En tâtant le bois poli de la main, elle se souvint avoir utilisé un de ces berceaux petite fille pour ses poupées, et elle tourna des yeux larmoyants vers les visages souriants de sa famille. 
« Hannah a recréé des couettes de lit et de berceaux à partir de vieilles couvertures et de vêtements. Il y un peu de tout le monde dans ces couvertures, » lui dit Max fièrement en étreignant sa femme.
Sarah effleura la couette du grand lit et aperçut un morceau d’une de ses vieilles robes.
« Je ne sais pas quoi dire. Je ne peux pas croire que vous ayez fait tout ça, » commença-t-elle. « C’est vraiment magnifique. »
« Nous voulons que vous soyez tous confortables quand vous venez nous rendre visite, » lui dit son père en la prenant dans ses bras. 
Sarah les embrassa tous et les remercia en les raccompagnant vers la porte. Après l’avoir fermée derrière elle, elle se retourna pour admirer leur travail. Elle ouvrit les armoires et le frigo, pas du tout surprise de les voir remplis de toutes ses boissons et collations favorites. Elle saisit un jus de fruit, attrapa son téléphone et commença à prendre des photos pour les envoyer à Vitaly. 
Après avoir grignoté des raisins et terminé deux cartons de jus, Sarah envoya les photos à son mari et décida de faire une sieste avant le souper. Attrapant une autre couette qui était drapée sur le canapé, elle ôta ses chaussures et se recroquevilla sur le lit, s’endormant quelques instants après avoir posé la tête sur l’oreiller.
Vitaly sourit en recevant les messages de Sarah. En cliquant sur les photos, il fut ravi de voir à quel point sa famille l’avait accueillie et était impatient de leur rendre visite. Mais en attendant, il devait terminer les derniers détails de la chambre des bébés, et s’assurer que les bateaux de marchandises en provenance de la Mer Baltique arrivaient sur la côte est sans encombre. Bien que les accusations du ministère de la justice à son encontre aient été abandonnées, il ne doutait pas une seconde qu’il était toujours surveillé et s’en voudrait à mort s’il leur donnait quoi que ce soit pour leur permettre de porter plainte contre lui ou son entreprise. 



Chapitre 7
Le temps semblait être passé en un éclair tandis que Sarah longeait le ruisseau qui bordait le domaine familial. Inspirant profondément, elle traversa prudemment le petit pont sous l’œil attentif de ses neveux et nièces qui prenaient à cœur de l’accompagner lors de ses promenades matinales. 
Sautant à ses côtés, les filles lui montraient les plantes médicinales tandis que les garçons construisaient des petits tas de rochers le long du sentier. Le frère le plus âgé de Sarah, Bill Jr., et sa femme avaient décidé d’éduquer leurs enfants à la maison et tante Hannah leur avait enseigné la flore et la faune locale indigène à la vallée de la Californie centrale. 
Sarah fit une pause en sentant un de ses bébés remuer et sa plus jeune nièce courut vers elle pour vérifier qu’elle allait bien. Saisissant la main de la petite fille, elle la plaça sur son ventre tandis que le bébé remuait à nouveau, et vit les yeux de sa nièce s’agrandir de surprise. Elle tendit l’oreille contre le ventre de Sarah et écouta attentivement en murmurant à ses futurs cousins avant de relever la tête et d’informer Sarah qui ses bébés ne voulaient pas la blesser, mais qu’ils manquaient d’espace à l’intérieur. 
En souriant, elles continuèrent à marcher main dans la main. Sarah aurait préféré être avec Vitaly, mais rentrer dans sa famille était ce dont elle avait besoin pour se sentir mieux à propos de la vie en général. 
Elle était heureuse de rendre visite à sa famille, mais le dur labeur de faire tourner le ranch ne lui manquait pas du tout. Ou l’odeur, pensa-t-elle en fronçant le nez. Mais pas la camaraderie de travailler aux côtés de personnes qui la défendraient dans toutes les situations. Et ses frères lui manquaient. Passer du temps avec eux lui rappelait à quel point elle aimait avoir une grande famille, et elle était impatiente que les jumeaux naissent. 
Vitaly avait perdu son unique sœur à dix ans et bien qu’il ait grandi entouré d’un oncle aimant et de garçons de son âge, il n’avait jamais connu les nombreuses interactions d’une grande famille, à part quand il visitait les Jenkins. Il était censé arriver au ranch à la fin de la semaine et elle se réjouissait de partager ses expériences avec son mari. 
En revenant vers la maison, elle observa son père et son oncle à cheval en train de rassembler le bétail et se rendit compte que monter à cheval lui manquait. Son oncle lui avait proposé d’utiliser le chariot, mais Vitaly avait été catégorique sur le fait qu’il ne voulait pas qu’elle monte à cheval, et pour lui, être assise dans le chariot tiré par des chevaux revenait à la même chose. 
Elle sourit en se demandant comment il allait aimer monter à cheval. Les quelques fois où il était venu rendre visite, il était resté près de la maison et ne s’était aventuré dans la grange qu’une seule fois. Elle espérait enseigner l’équitation aux jumeaux aussi vite que possible, et il serait temps que lui aussi apprenne à monter. En particulier puisqu’elle espérait passer plus de temps ici après la naissance des jumeaux car elle voulait qu’ils grandissent entourés de leurs cousins. 
Sarah résista à l’envie de claquer des mains à la pensée de montrer à Vitaly une part de sa vie qu’il n’avait jamais expérimentée auparavant. Il n’était pas contre travailler dur, mais passer des heures à cheval était bien plus épuisant que de passer des heures au bureau. 
***
Vitaly attendait l’arrivée de vendredi avec impatience tandis qu’il terminait ses dernières réunions, satisfait que le cargo le plus récent soit arrivé à New Jersey sans complications de la part du gouvernement américain. Son équipe était parvenue à faire passer les marchandises rapidement par la douane et il se sentait prêt à partir au ranch de sa belle-famille en sachant que tout allait comme sur des roulettes. 
Il remballa son ordinateur portable et sourit aux rappels constants que la Californie centrale n’était pas au milieu de nulle part et qu’étant donné que Sarah les contactait régulièrement par chat vidéo, il était évident qu’elle avait un accès internet. En passant son bureau en revue pour être certain de ne rien avoir oublié, il vérifia avec son assistante, qui le renvoya en lui rappelant qu’il n’était qu’à moins de quatre heures de route et que s’il y avait vraiment une urgence, il y avait suffisamment d’espace pour faire atterrir un hélicoptère. 
Il avait déjà visité le ranch à plusieurs reprises, il était toujours parvenu à rester à l’écart des grands animaux – mais Sarah l’avait averti que ça ne durerait pas. Il ne se réjouissait pas à l’idée de s’asseoir sur un cheval. La dernière fois qu’il avait vu Sarah monter à cheval, ça lui avait paru facile, mais il n’avait pas grandi entouré d’animaux, et la pensée d’enjamber un cheval le rendait nerveux. 
Resserrant son emprise sur la sangle de son attaché-case, il rendit visite à Ivan qui lui promit, encore une fois, de l’informer en cas de problème et réitéra que si c’était nécessaire, il pouvait atteindre le ranch rapidement en hélicoptère. Vitaly fit signe à son chef de sécurité en s’éloignant et tenta d’ignorer le sentiment de catastrophe imminente. Il adorait sa femme et elle lui manquait terriblement, mais plus il pensait à monter à cheval, plus il était terrifié. 



Chapitre 8
En tournant sur la route familière vers le ranch des Jenkins, Vitaly apprécia le fait que Sarah l’ait averti de l’état de la route ; sa voiture de sport n’aurait pas survécu au trajet. En navigant sur la route abimée, il poussa un soupir de soulagement en atteignant leur portail et tourna pour se garer vers l’arrière, où les autres garaient leurs véhicules. 
Se garant à côté du pick-up rouge familier, il se dirigea vers le bureau en espérant y trouver Sarah, mais ce fut une belle-sœur qui l’accueillit, lui sourit et le dirigea vers les enclos. Il dépassa la grange et suivit le son de voix excitées pour se retrouver devant une rangée d’enfants avides joyeusement accrochés aux barrières en regardant deux poulains qui gambadaient. 
Cherchant Sarah des yeux, il l’aperçut au milieu des enfants. 
 « Kotyonok, » appela-t-il en s’avançant vers elle.
Sarah se retourna et courut dans ses bras. Levant le menton, il vit ses yeux pétillants et ses joues roses, et pencha la tête pour l’embrasser. Le son d’acclamations et de huées lui fit lever la tête tandis que les enfants exprimaient leur opinion sur leurs embrassades publiques. 
En riant, ils s’étreignirent avant que Sarah ne lui présente le groupe de nièces et neveux assemblés. Après les présentations, une des petites filles signala les poulains qui rivalisaient pour l’attention de leur mère. 
« Vous les voyez ? » demanda-t-elle d’une voix de souris. « Le cheval de bon-papa a eu des jumeaux tout comme tante Sarah. »
S’approchant de la clôture, Vitaly rejoignit les enfants en regardant les poulains tenter d’allaiter. Inclinant la tête, il lança un regard oblique à Sarah, qui rougit et enfonça son chapeau plus bas sur sa tête. 
Ils restèrent avec les enfants jusqu’à ce que Bill Jr. les rejoigne avec oncle Max. Sautant de cheval, ils avancèrent pour accueillir Vitaly avant d’escorter le couple jusqu’à sa voiture pour récupérer ses bagages. En voyant qu’il n’avait qu’une valise, Max s’excusa tandis que Bill déchargeait le sac du coffre et les accompagnait jusqu’au chalet, parlant avec enthousiasme des plans de modification du domaine. N’ayant aucune idée de quoi il parlait, Vitaly hocha la tête en réponse tandis que Sarah souriait, se rendant compte qu’il faudrait qu’elle mette Vitaly à jour sur les opérations familiales. 
S’arrêtant devant leur porte, Bill déposa la valise et s’excusa tandis que Sarah faisait entrer Vitaly.
« Waouh. C’est encore plus incroyable que les photos, » lui dit-il en déposant ses sacs et en regardant les alentours. 
« Et ils n’arrêtent pas de l’améliorer, » lui dit Sarah, toute excitée, en lui montrant les affaires pour bébé. « Mes belles-sœurs ont été occupées. Entre leurs tricots et les couettes de ma tante, les jumeaux vont avoir bon. »
Dans la chambre à coucher, Vitaly observa les alentours confortables tandis que Sarah montait sur le lit et s’adossait aux oreillers. « J’aime beaucoup notre matelas, mais je dois avouer que dormir sur un matelas et des oreillers en plume a été un luxe, » lui dit-elle en tapotant le matelas à côté d’elle. 
Vitaly se débarrassa de ses chaussures, de sa veste et de sa cravate, la rejoignit au lit et s’étala sur le matelas. 
« Ce n’est pas le même matelas que la dernière fois, » déclara Vitaly en l’attirant dans ses bras.
« Il est neuf, » répondit-elle en inclinant la tête pour lui donner accès à son cou.
Inspiré, il se blottit contre son oreille et murmura des mots doux en russe avant de presser ses lèvres pour embrasser sa nuque. Sarah gémit et attrapa sa main, la passant sous sa chemise jusqu’à ses seins. 
« Je ne sais pas comment te dire à quel point tu m’as manqué, » lui dit-elle alors que sa main ferme frôlait ses seins et commençait à les caresser. Lorsqu’il passa son pouce sur ses tétons, elle se cambra contre sa main et passa la main sur son pantalon pour effleurer son érection. « Ah, et je t’ai manqué aussi, on dirait. »
Elle frotta sa main de bas en haut, et Vitaly grogna en pinçant ses tétons. 
« Enormément, kotyonok. »
Vitaly attrapa l’agrafe de son soutien-gorge et le dégrafa ; ils gémirent tous deux lorsqu’il attrapa ses seins dans ses mains, roulant ses mamelons entre ses pouces et ses indexes. Sarah abandonna son pantalon et enroula ses bras autour de son cou, se blottissant contre sa poitrine tandis qu’il la massait. Vitaly caressa ses côtes, et Sarah n’en revint pas que son massage l’excite autant ; elle déboutonna son jeans et descendit sa tirette. 
Glissant la main sous son élastique, elle trouva aisément son clitoris, qui semblait pulser en rythme avec son battement cardiaque. Avec deux doigts, elle imita les gestes de Vitaly sur ses tétons et commença à haleter. 
Lentement, les doigts fermes de Vitaly continuèrent à masser et tirailler ses seins tandis que Sarah balançait ses hanches contre lui. Elle voulait accélérer le rythme, mais les gestes rythmés de Vitaly l’en empêchaient et elle grogna de frustration.  
Ricanant dans son oreille, il mordilla son lobe et descendit la main gauche vers son entre-jambe. Une main caressant toujours sa poitrine, il rejoignit la main de Sarah, et ensemble, ils pincèrent et massèrent son clitoris. 
En gémissant, Sarah fut parcourue par un orgasme, qui traversa ses jambes jusqu’à ses orteils et lui fit plier les genoux. La tenant contre son torse, il continua à taquiner son corps tremblant sous le coup d’une série de petits orgasmes qui ressemblaient un peu à des séismes tandis que son corps se convulsait contre lui. 
Lorsqu’elle se calma enfin, elle se rendit compte qu’il caressait toujours son corps. En se roulant vers lui, il grimaça quand elle fit pression contre son érection. Elle tendit la main pour le bander, mais il l’arrêta rapidement. 
« Vitaly, qu’est-ce qui se passe ? » demanda-t-elle, inquiète.
« On n’est pas obligés, » commença-t-il en grimaçant à nouveau lorsqu’elle le frôla.
« Quelque chose ne va pas ? » alors que Sarah se retournait pour lui faire face, il l’arrêta.
« Tout va bien, c’est juste que tu m’excites beaucoup. »
« Ben alors, qu’est-ce qu’on attend ? » répondit-elle sèchement.
« On ne peut pas… je ne veux pas causer… c’est ok ? »
En riant, elle répliqua, « La gynéco dit que tout va bien et que je peux toujours avoir des relations sexuelles. »
En rugissant, il se rassit, saisit le jeans de Sarah à la ceinture et le baissa sur ses hanches et le long de ses jambes. Soulevant ses jambes, il tenta de l’enlever, mais dans son impatience, il s’emmêla dans ses chaussettes et Sarah se mit à rire.
Sarah se rassit et tenta d’enlever son jeans elle-même, mais il refusa de bouger. En grognant, elle se glissa hors du lit et se remit debout. Elle enleva sa chemise, jeta son soutien-gorge au sol et se retourna pour se pencher sur le côté du lit. 
En regardant Vitaly qui l’observait d’un air confus, elle lui lança un sourire sexy.
« Qu’est-ce que tu attends ? » lui demanda-t-elle et il sauta du lit pour se placer derrière elle. Détachant son pantalon, il descendit la tirette et le fit tomber en une pile autour de ses chevilles. 
Attrapant un oreiller, elle le plaça sous elle et se pencha sur le matelas. Incapable de patienter plus longtemps, Vitaly plongea sa bite entre ses lèvres avides et ils gémirent tous deux bruyamment. 
Frottant ses paumes de main sur ses hanches, il l’agrippa en la pénétrant, ne voulant pas la blesser. Lorsqu’il entra aussi loin qu’il pensait pouvoir, il fit une pause, inquiet de la blesser ou de blesser les bébés. 
Impatiente, Sarah balança ses hanches en arrière, sa mouille lubrifiant le chemin de sa bite qui s’enfouit en elle tandis que ses fesses heurtaient son bassin. 
Ne sachant pas s’il pouvait bouger, Vitaly la tint contre lui tendit qu’elle commençait à balancer ses hanches d’avant en arrière. Son corps, si animé et pulsant de ses orgasmes précédents, se contractait autour de lui, les muscles de son vagin se convulsant autour de sa bite, ce qui le fit gémir. 
Il commença par des coups de rein courts et plongea en elle au son de ses encouragements.
Les deux semaines de séparation et le désir évident de Sarah l’excitaient tant qu’il devait lutter pour garder le contrôle. Il vit Sarah descendre sa main entre ses jambes pour caresser son clitoris, et le geste entraina son propre orgasme, qui le traversa en le foudroyant. En appelant son nom, il se convulsa et trembla en éjaculant, choqué de l’effet qu’elle avait sur lui. 
La serrant toujours fort dans ses bras, il ne voulait pas la laisser partir, ne souhaitant pas briser la bulle de passion qui les enveloppait.
Ne souhaitant pas non plus détruire le moment, Sarah savoura la sensation de sa peau contre la sienne, mais ne pouvait vraiment pas attendre plus longtemps.
« Vitaly, » dit-elle, et il marmonna quelque chose. « Tu dois te bouger. Je dois vraiment faire pipi. »
La bulle brisée, Vitaly s’effondra sur le lit en riant tandis que Sarah se précipitait dans la salle de bain. 



Chapitre 9
Le lendemain matin, Vitaly se réveilla dans un lit vide. Après avoir passé une après-midi passionnée au lit avec Sarah, ils avaient passé une soirée agréable en compagnie de ses frères et de leurs familles respectives. Ayant grandi en tant qu’enfant seul, il devait avouer qu’il trouvait les grandes foules bruyantes un peu écrasantes, mais sa femme s’amusait tant que c’était tout ce qui comptait. 
Se relevant, il se traîna vers le salon pour découvrir une paire de bottes à côté d’une tasse de café à emporter. En soupirant, il retourna dans la chambre à coucher pour s’habiller, et sortit quelques minutes plus tard vêtu d’un jeans et d’un t-shirt noir moulant. En enfilant une paire de chaussettes, il observa les bottes qui, si sa mémoire était bonne, appartenaient à son frère Chad. Il enfila les bottes et fut surpris de les trouver si confortables.  
Il attrapa la tasse de café, la remplit avec du café toujours chaud de la cafetière avant d’enfiler sa veste et de sortir jeter un œil. Il ne savait pas vraiment où aller, mais finit par suivre le son des voix. Cette fois, il se dirigea vers la grange où se tenaient Sarah et ses frères jumeaux Joe et Chad. 
Après lui avoir fait signe, Sarah se remit à brosser les poulains qui semblaient savourer l’attention supplémentaire tout en venant chercher des friandises dans ses mains.
Rejoignant ses beaux-frères à la clôture, il observa les poulains tandis que Sarah terminait de s’en occuper. 
« Tu es déjà monté à cheval ? » lui demanda Joe.
Secouant la tête, il emboîta le pas aux deux frères qui lui faisaient signe de les suivre. Ils dépassèrent la sellerie, dont il se rappelait de sa première visite, et puis la salle de stockage pour atteindre le corral. Vitaly pouvait déjà entendre les chevaux. 
Un des frères entra dans un corral et sortit en menant une jument déjà sellée.
« Voici Bella, » lui dit-il en caressant son front et son museau. « C’est la jument la plus douce de toutes et c’est celle qu’on utilise pour les débutants. »
Déposant sa tasse, Vitaly s’avança pour caresser Bella là où Joe l’avait touchée. Surpris de la douceur de sa robe, il haussa un sourcil lorsqu’elle dilata les naseaux. Saisissant les morceaux de pomme que Joe lui tendait, il tendit la main vers sa bouche et elle vint les grignoter. 
Joe la mena hors de la grange et Vitaly suivit, écoutant Joe et Chad lui expliquer l’équitation, à quoi s’attendre, l’importance de rester assis. Attendez, quoi ?
En éclatant de rire, Chad lui mit une claque dans le dos en l’avertissant des risques de se faire jeter du dos du cheval. 
« Enfin, ça ne va pas arriver parce qu’il ne va pas la monter sur des sentiers difficiles, » corrigea Sarah en les rejoignant. Souriant à son mari, elle lui serra la main. « Ce n’est pas difficile. Promis. Une fois que tu t’habitues et que tu es confortablement assis, tu pourrais même aimer ça. »
En hochant la tête, il vit Sarah fustiger ses frères du regard, les défiant silencieusement de rajouter quelque chose. Joe haussa des épaules, riant tandis qu’il plaçait la main sur la bride de Bella. Observant comment Chad montait son cheval, Vitaly plaça le pied gauche sur l’étrier et en agrippant le pommeau, monta à cheval. Il la saisit sauvagement tandis que Bella faisait un pas en arrière, mais Joe intervint rapidement et patienta jusqu’à ce que Vitaly soit installé confortablement. 
Sarah contourna le cheval et fit des ajustements mineurs sur la selle tandis que Joe lui tendait les rênes. Il s’avança vers son cheval, monta facilement, et les frères le flanquèrent en lui donnant des instructions sur comment faire marcher, arrêter et tourner Bella. 
Sarah s’avança vers le portail et l’ouvrit pour laisser les trois hommes sortir en file et diriger leurs chevaux vers l’arrière du domaine. Vitaly aurait préféré rester à l’intérieur du paddock pour commencer, mais les frères insistèrent que la meilleure manière d’apprendre à monter était sur un chemin dégagé. 
Malgré les taquineries, les frères s’avéraient être d’excellents professeurs et aidèrent Vitaly à naviguer le long du ruisseau et monter une pente douce. Comme ils l’avaient promis, Bella était un excellent cheval pour une première expérience, mais il doutait tout de même de l’influence qu’il avait sur elle ; elle semblait contente de suivre le cheval de tête. 
La selle western était plus confortable qu’il ne s’était attendu, une fois qu’il avait découvert comment s’assoir sans avoir l’impression de glisser. Vitaly avait refusé de permettre à la peur de l’inconnu de l’empêcher à apprendre à monter dès qu’il avait découvert à quel point sa femme adorait ça. 
Je n’ai jamais eu peur de quoi que ce soit, après tout ! pensa-t-il en lui-même tout en savourant la promenade. Il avait peut-être grandi à New York, mais il n’allait pas laisser l’inconnu dicter ses réactions sans d’abord l’expérimenter.
En voyant à quel point Vitaly était confortable avec Bella, les frères décidèrent de prolonger la balade et d’examiner les lignes de clôtures entourant la propriété. Ils avaient trouvé du bétail disséminé et voulaient s’assurer que toutes les clôtures abîmées aient été trouvées et réparées.
« C’est comment, de grandir avec un jumeau ? » demanda Vitaly aux deux frères tandis qu’ils se baladaient.
En riant, Chad répliqua, « C’est comme avoir ton meilleur ami et parfois ton pire ennemi qui te dévisage. »
« Tu veux être pareil, mais aussi avoir ta propre identité, » ajouta Joe.
« Enfants, on était inséparables, et puis on a eu une phase où on se disputait sur tout. On ne s’est presque pas parlés au collège, et en arrivant au lycée, on avait nos propres amis et intérêts, et être jumeaux nous a paru amusant à nouveau. »
« Oh, surtout quand un de nous voulait faire l’école buissonnière, ou… c’était quoi son nom… Cheryl quelque chose. Je ne crois pas qu’elle ait jamais su qu’elle était sortie avec les deux, » déclara Joe en riant.
« Et vous passiez votre temps à faire des blagues aux autres ? » demanda Vitaly.
Haussant des épaules, Chad répondit, « Parfois. Si ça nous arrangeait. »
« Mais la plupart du temps, on voulait être considérés comme deux personnes distinctes et pas fusionnées en une seule personne. Au lieu d’être Joe et Chad, on nous appelait les jumeaux. Comme si on était attachés par la hanche ou un truc comme ça, » ajouta Joe.
Hochant de la tête, Vitaly demanda, « C’est qui qui a eu des jumeaux ? »
« C’est moi, » répondit Joe. 
« Tu les éduques différemment que la manière dont tu as été éduqué ? »
« En quelque sorte. Ça aide qu’elles soient des fausses jumelles, même si parfois j’ai l’impression que les filles auraient préféré être identiques. »
« Sarah et toi, vous connaissez le sexe des bébés ? » demanda Chad. 
« Niet, » répondit Vitaly. « Sarah veut que ce soit une surprise. »
« Ça ne me surprend pas, » répondit Chad en hochant de la tête. « Et toi ? Des préférences ? »
« Dix doigts. Dix orteils. Corps et esprit sains, » répliqua Vitaly. « Le reste importe peu. »
« Tu as raison, » répondit Joe. « Bien que tu doives doubler ces nombres, » ajouta-t-il en grimaçant. 



Chapitre 10
Quand les hommes ne rentrèrent pas à l’heure, Sarah commença à faire les cents pas. Elle avait essayé d’appeler le portable de Vitaly, mais se rendit compte qu’il l’avait laissé au chalet. Elle savait que ce n’était pas une bonne idée de monter à cheval, mais s’ils ne revenaient pas bientôt, elle prendrait un des quads pour aller les chercher. 
Sa tante Hannah l’avait découverte en train de creuser un sentier autour de la grange et l’avait traînée derrière elle pour l’aider avec les chevaux. En se mettant au travail, Sarah continua à s’agiter, mais se rendit bientôt compte qu’elle n’avait pas l’énergie de faire les deux. Décidant de se concentrer sur ce qu’elle faisait, elle aida sa tante à réorganiser la sellerie et à faire l’inventaire. 
Elle perdit tout à fait la notion du temps, et les femmes avaient presque terminé lorsqu’elles entendirent des rires masculins. Se précipitant dehors, Sarah fut soulagée de voir les trois hommes à cheval. Tandis qu’ils démontaient, elle courut vers Vitaly et se jeta dans ses bras.
« Où étais-tu ? J’étais inquiète ! » gronda-t-elle en l’étreignant.
« C’est pas de sa faute, sœurette. Il était à l’aise, on a décidé d’examiner les clôtures et on a perdu la notion du temps. On voulait envoyer un message radio, mais la batterie était morte. »
Croisant les bras sur sa poitrine, elle leva le visage vers son mari. « Et tu n’as pas emmené ton portable. »
Vitaly embrassa son front et la tint dans ses bras. « Il fallait bien que j’oublie mon téléphone la seule fois où tu voulais que je le garde avec moi. »
Secouant la tête, Sarah leva les bras en l’air avant de les enrouler autour de sa taille. « Je suis juste rassurée que tu aies bien. C’était comment ? Tu t’es bien amusé ? »
« Da. C’était plus amusant que je ne croyais. »
« Content que ça t’ait plu ! » lui dit Chad. « Et pour terminer la leçon, tu dois t’assurer que les chevaux sont bien soignés. »
En lui lançant un regard confus, Vitaly demanda, « Qu’est-ce que ça veut dire ? »
« Enlever leur selle, les brosser et les nourrir, » lui dit Joe.
« Ce que mes frères veulent vraiment dire, c’est qu’ils te mettent le travail sur le dos parce qu’ils ont vraiment envie d’aller boire une bière ou deux, » lui dit Sarah sèchement. Tendant à Vitaly les rênes d’un deuxième cheval, elle saisit les troisièmes. « Allez, je vais te montrer comment faire. A nous deux, ça devrait aller vite et tu peux me raconter ta première sortie. »
Une fois de retour dans la grange, Sarah lui montra comment retirer la selle et où la ranger. Elle tira les couvertures et ensemble, ils brossèrent les chevaux. Ils leur donnèrent quelque chose à manger, et les chevaux mâchaient avec contentement tandis que Vitaly racontait à quel point il avait apprécié la balade. 
« Je comprends pourquoi cet endroit est si spécial à tes yeux, kotyonok. Et ta famille. Je savais que je voulais des enfants, mais je n’avais jamais compris la place qu’une grande famille pouvait tenir – jusqu’à maintenant. Regarder le comportement de tes frères, et tous leurs enfants… je voudrais que nos enfants connaissent leurs cousins. »
S’approchant de lui par derrière, Sarah entoura ses bras autour de ses hanches et le serra. « Et ce sera le cas, je te promets. On ne vit pas si loin, et on peut venir ici autant qu’on veut. Ce chalet est le nôtre et papa veut qu’on y passe autant de temps que possible. »
Il déposa la brosse en soupirant. « Je dois avouer que je suis un peu jaloux de toi et de tes frères, » commença Vitaly. « Quand Anna est décédée, c’était comme si tout mon monde s’effondrait et que je n’existais plus. De voir l’amour que tu as pour tes frères et eux pour toi, je veux que nos enfants connaissent ça. Je veux qu’ils soient entourés de leur famille et de bonheur. »
« Et ce sera le cas. Et toi aussi. Comme ma famille te l’a dit avant notre mariage, tu fais maintenant partie de notre famille et ce sera toujours le cas. Tu as des frères et sœurs, des neveux et des nièces, et même un second père, un oncle et une tante. Et ça, c’est ici. L’année qui vient de passer est le parfait exemple de la famille que tu as construite à VIC Enterprises, Vitaly. La famille, ce n’est pas que le sang, mais comment on traite les autres, et de mon point de vue, tu as une plus grande famille que tu ne t’en rends compte. »
« Et tout ça c’est grâce à toi, kotyonok. »
« Non, mon amour, c’est grâce à toi. Et avec… un peu d’aide de ma part, » répliqua-t-elle en grimaçant en tenant deux doigts en l’air. « Juste un petit peu. »
« Sarah, tu devrais t’accorder plus de mérite. Si ce n’était pas pour toi, je ne serais peut-être pas là. »
« Et bien, c’est sûr que tu ne serais peut-être pas exactement ici, mais tu as bâti ton entreprise sur des milliers d’heures de travail acharné. Et si tu n’avais pas cru en moi, je n’aurais jamais eu la chance de prouver ma valeur. Encore moins d’épouser le boss. »
« Faut dire que ça a aidé que tu aies été une blonde flamboyante, » lui dit-il en souriant. 
« Aies été ? Aies été ? » demanda-t-elle en le fustigeant du regard. « Je te signale que sous cette grosse pastèque se trouve un vrai canon, sérieux. »
En riant, Vitaly leva les mains en signe de reddition. « Tu as raison, kotyonok. Et je te trouve toujours magnifique, mais je préfèrerais que le reste des hommes gardent leurs yeux dans leurs poches. »
« Toujours ? »
« Ok, je ne dis plus un mot, » répliqua-t-il en reculant. « Je sais que peu importe ce qui sort de ma bouche, je vais être dans le pétrin, on devrait peut-être aller chercher quelque chose à manger, » demanda-t-il avec espoir.
« Je n’ai pas faim, » répondit-elle en continuant de le dévisager. 
« Ah, en voilà une première, » répliqua-t-il avant de claper sa main sur sa bouche et de s’éloigner. 
Sarah parvenait à peine à retenir son rire, mais lutta pour rester sérieuse.
« Bon, que je tire les choses au clair, Mr. Chekov. J’étais donc canon mais maintenant, je mange trop. C’est ça ? »
En se retournant vers elle prêt à se prosterner pour s’excuser, il vit la joie sur son visage avant qu’elle n’éclate de rire. Soupirant de soulagement, il se mit à rire aussi.
« Waouh, tu m’as bien eu, » dit-il en l’enveloppant dans ses bras. « J’étais sûr que j’allais être envoyé au panier. »
Elle essuya les larmes dans ses yeux et continua à rire. « Tu aurais dû voir ton air quand tu continuais à creuser ton trou, » répliqua-t-elle en essayant de se reprendre. En hoquetant, elle continua à rire.
« Ce n’était pas si drôle, » lui dit-il sèchement.
« Oh, si, ce l’était, » répondit-elle avant de se remettre à rire. 
« Tu sais, d’où je viens, une femme ne devrait pas se moquer de son mari, » lui dit-elle d’un air menaçant.
Se reprenant instantanément, elle lui lança un regard furieux. « Ou quoi ? »
Il s’avança vers elle à grande enjambées et elle recula jusqu’à se retrouver adossée aux selles rangées sur leur stand.
Épinglant ses poignets à la selle, il la domina de sa taille avant d’incliner sa tête pour murmurer à son oreille. « Je suis vraiment impatient que les bébés naissent parce que je pense que je pourrais bien m’amuser en utilisant cette selle pour autre chose que monter, » lui dit-il, et elle réagit en frissonnant. 
Il caressa sa joue, puis repoussa son chapeau et emmêla ses doigts dans ses cheveux, l’attirant vers lui. « En fait, je pense qu’on devrait en avoir une à la maison, » lui dit-elle alors qu’elle gémissait. 
Capturant ses lèvres dans les siennes, il posséda sa bouche, plongeant facilement dans ses profondeurs tandis qu’elle écartait les lèvres. Elle tortilla ses poignets et il libéra ses mains qui s’enroulèrent autour de sa nuque pour venir s’emmêler dans ses cheveux. 
Se pressant étroitement contre lui, elle fit des petits bruits de miaulement contre sa bouche tandis qu’ils s’embrassaient, leurs langues se tortillant dans une danse depuis longtemps familière mais qui continuait à les exciter.
Ses mains descendirent vers sa taille et elle souleva son t-shirt pour passer sa main dessous et caresser sa peau nue. Glissant ses mains vers son torse, elle frotta doucement ses tétons, appréciant sa réaction en les sentant se durcir à son toucher. Incapable de résister, elle souleva sa chemise, brisant leur baiser pour aller embrasser son torse. Elle déposa des baisers doux comme une plume sur son ventre, ses cheveux chatouillant son torse tandis qu’elle remontait. 
Elle pouvait sentir l’effet qu’elle avait sur lui en frôlant son érection. Glissant une main vers le bas, elle l’attrapa à travers le jeans et le sentit presser sa bite contre sa main. 
Elle leva le visage et le regarda. « Si on essayait la selle maintenant ? » lui demanda-t-elle. 
En prenant plusieurs inspirations, il la regarda. « Tu penses à quoi ? »
« Enlève ton pantalon et monte, » lui demanda-t-elle en se léchant les lèvres.
Ne perdant pas de temps, Vitaly échangea sa position avec Sarah, déboutonna son jeans et le fit descendre le long de ses hanches avec son slip. Il mit les mains en arrière et sauta sur la selle pour s’asseoir de côté. Il agrippa le pommeau et le troussequin et se rendit compte qu’il était parfaitement aligné avec sa bouche.
Claquant ses lèvres d’anticipation, elle ne perdit pas de temps pour ouvrir la bouche et glisser son gland entre ses lèvres. Elle le lécha comme une sucette, puis l’avala lentement dans sa bouche avant de remonter en traînant sa lèvre contre sa hampe. Sans le laisser aller, elle le ravala et fit pression sur la base de son gland à chaque mouvement vers le haut. 
Vitaly tenta de faire attention au son de voix dans la grange, inquiet qu’un membre de la famille ne les surprenne, mais il fut rapidement dépassé par le plaisir tandis que son corps tremblait en réaction à sa stimulation. 
En observant le regard intense de Sarah tendit qu’elle suçait sa bite, il fut à la fois surpris et ravi des épisodes occasionnels d’exhibitionnisme de son chaton ; bien que cette fois-ci, ce soit lui qui était à moitié nu. 
Son corps vibrait presque de l’intensité des sensations qu’elle créait en lui. Il agrippa la selle plus fort tandis qu’elle le regardait, sa tête se déplaçant continuellement tandis qu’elle glissait la bouche de haut en bas de sa hampe, appliquant une pression agréable tandis que sa langue se tortillait. Creusant ses talons contre le stand, il aurait préféré avoir enlevé son jeans complètement pour enrouler ses jambes autour de ses épaules. 
Sentant sa frustration, elle se rapprocha et enroula ses bras autour de ses cuisses tandis qu’elle frottait ses pouces le long de son aine avant de remonter les mains sur ses hanches. Le toucher léger de ses doigts chatouilla le bas de son dos et le haut de ses fesses et tapota autour de son anus, créant une vibration assortie à celle de son fredonnement. 
La sensation supplémentaire lui fit ravaler son grognement et lutter contre l’envie de rugir de plaisir à tous ceux qui pouvaient l’entendre. 
Frottant ses mains le long de ses cuisses et de ses hanches, elle revint vers son sexe pour caresser ses boules, les massant et les tiraillant doucement. En sentant qu’il approchait l’orgasme, elle augmenta la pression avec sa bouche en frottant son doigt autour de son anus. Le sentant retenir sa respiration, elle accéléra pour se poser au rythme de sa respiration. 
En gémissant doucement, Vitaly éjacula en cambrant ses hanches vers sa bouche. « Continue, » murmura-t-il d’une voix rauque tandis que sa tête continuait à monter et descendre, avalant tout ce qu’il lui offrait. 
Tandis que son corps commençait à s’affaler contre la selle, Sarah ralentit avant de finir par s’arrêter. Avec un pop, elle relâcha sa bite, léchant ses lèvres en regardant son mari. En voyant sa queue se durcir à nouveau, il n’en cru pas ses yeux. 
Glissant de la selle, il remonta rapidement son slip et son jeans, décidant qu’il voulait continuer leurs ébats au chalet. Elle était toujours debout, le dévisageant et observant ses actions. Après avoir terminé, il attrapa son visage dans ses mains et l’embrassa profondément, goûtant ses propres jus tandis qu’elle répondait à son baiser.
Rompant leur baiser, il regarda sa femme, dont le visage était rougi de désir. « Que dis-tu de retourner au chalet et de reprendre où on en était ? » lui demanda-t-il tandis qu’elle acquiesçait. 
Le bras passé autour de ses épaules, il l’escorta hors de la grange. En dépassant le coin, ils tombèrent sur Chad et sa femme, qui observa Sarah d’un air complice.
« Vous étiez encore dans la grange avec les chevaux ? » demanda Chad, surpris, avant que sa femme ne lui donne un coup de coude dans les côtes. « Aie, » se plaignit-il avant qu’elle ne lui murmure à l’oreille, lançant un clin d’œil au couple.
Ne souhaitant pas entendre leur réponse, Vitaly pressa Sarah vers leur chalet, mais ne manqua pas d’entendre les protestations de Chad quand sa femme eut fini de lui parler. Décidant qu’il recevrait sans doute des tâches bien plus ingrates à l’avenir pour s’être amusé avec sa femme dans la grange, il était tout de même impatient de continuer leurs ébats. 



Chapitre 11
Poussant la porte du chalet, ils trébuchèrent à l’intérieur, se débarrassant de leurs bottes en chemin. Vitaly attrapa la chemise de Sarah et la tira par-dessus sa tête avant d’enlever la sienne. La laissant déboutonner son jeans, il ouvrit le sien et le baissa sous ses hanches, se penchant contre le canapé pour le faire passer par ses pieds et l’abandonner en tas au sol. 
En voyant que Sarah avait du mal, il tomba à genoux et l’aida à se débarrasser de son jeans tandis qu’elle se penchait contre lui. À genoux, il pouvait sentir son excitation et voir la tache mouillée sur sa culotte. Plaçant un pouce sur la tache, il fit des gestes circulaires tandis qu’elle plantait ses doigts dans ses épaules. 
Glissant ses doigts sous l’élastique de sa culotte, il la repoussa sur le côté et écarta ses jambes pour plonger un doigt dans sa fente. Un autre doigt vint rejoindre le premier tandis qu’il tortillait sa main, frottant le bout de ses doigts sur ses zones érogènes tandis qu’elle haletait. De l’autre main, il souleva son gland pour voir son clitoris déjà gonflé et pulsant de désir. Le poussant du pouce, il fit un mouvement circulaire et fit pression tandis que ses doigts pompaient entre ses lèvres. 
Presque immédiatement, ses jambes commencèrent à trembler tandis qu’elle agrippait sauvagement ses épaules.
Soudain, Vitaly s’arrêta, retira ses mains et se remit debout. Le regardant avec surprise, elle poussa un cri quand il la prit dans ses bras et la transporta vers la chambre.
Après l’avoir déposée sur le lit, il admira sa beauté tandis que son corps entier était rougi de désir. Décidant qu’il voulait la voir nue, il dégrafa l’attache avant de son soutien-gorge et libéra ses seins. Elle se débarrassa de son soutien-gorge et caressa sa poitrine tandis qu’il s’occupait de sa culotte. 
La main de Vitaly se figea tandis qu’il regardait sa femme jouer avec ses tétons en l’observant d’un regard langoureux. Déglutissant sa bouche sèche, il glissa ses doigts le long de son élastique et souleva ses hanches. Il baissa sa culotte trempée le long de ses jambes et la jeta au sol avant de la rejoindre au lit.
Elle continua à caresser ses seins et à les masser avec des doigts fermes, tiraillant et tournoyant ses tétons, ce qui envoyait des ondes de choc dans son corps entier et jusqu’à ses orteils. 
En regardant l’excitation grandissante de sa femme, il caressa son corps enfiévré, prit sa chatte dans sa grande main et la serra tandis qu’elle gémissait. Faisant vibrer sa main, il tapota doucement sur son clitoris tandis que Sarah tiraillait ses tétons plus fort, savourant les vrilles de plaisir qui parcouraient son corps. 
En utilisant l’index et l’annulaire, Vitaly commença à caresser sa fente d’avant en arrière en faisant pression avec son majeur entre ses lèvres maintenant trempées. En recourbant le doigt, il trouva facilement la zone spongieuse et fit pression dessus en la caressant. 
En poussant un cri, Sarah attrapa sa main et la serra tandis que son premier orgasme la prenait par surprise. Serrant son poignet, elle se balança contre sa main tandis que les jus de son plaisir ruisselaient le long de son poignet. 
Elle retira la main de Vitaly et l’amena à sa bouche pour lécher et sucer ses doigts tandis qu’elle nettoyait sa mouille de sa main. En gémissant, Vitaly la rejoint et ils léchèrent tous deux ses doigts ; ce moment érotique lui fit se frotter les jambes l’une contre l’autre tandis qu’un petit orgasme la prenait par surprise ; elle suça ses doigts encore plus fort. 
Vitaly l’attrapa par le menton, pencha la tête, et l’embrassa avec force, tandis qu’elle répondait à son baiser avec autant d’intensité. Enroulant sa main autour de son poignet, il maintint son bras le long de son flanc tandis qu’il continuait à ravager sa bouche, savourant le goût de leur plaisir sur ses lèvres tandis que sa langue plongeait à l’intérieur. 
Libérant son poignet, il attrapa des oreillers et l’aida à soulever ses hanches pour les placer sous elle. Sarah recommença à jouer avec ses tétons tandis qu’il embrassait son corps entier.
Placé entre ses jambes, il se posa sur le ventre tandis qu’elle drapait ses jambes autour de ses épaules et son dos. Écartant ses jambes avec les mains, il lutta brièvement contre elle tandis qu’elle tentait de serrer ses jambes autour de sa tête. Elle gémit lorsqu’il souffla de l’air chaud sur son sexe avant de passer sa langue le long de sa fente, faisant mine de boire bruyamment et brisant l’intensité du moment tandis qu’elle éclatait de rire.
Son rire se transforma vite en gémissements tandis que ses doigts glissaient à nouveau en elle pour la masturber. Épinglant son épaule contre sa cuisse pour l’empêcher de le blesser, il continua à pomper ses doigts en elle tandis qu’elle secouait la tête violemment et attrapait sa tête. 
Traînant sa langue le long de sa fente, il poussa à l’intérieur, ce qui la fit sauter sur le lit tandis qu’il continuait à tortiller ses doigts profondément en elle. Son nez heurta son clitoris tandis qu’il levait le visage et le suçait dans sa bouche, le poussant contre son palais tandis qu’il enroulait sa langue autour.
En poussant un cri, Sarah se cambra et se débattit quand un autre orgasme lui parcourut le corps avec intensité tandis qu’il continuait à la sucer et la lécher.
Elle se calma lentement et il retira doucement sa main, souriant en voyant ses doigts bleus. Secouant la main pour retrouver ses sensations, il la rejoint et l’attira contre son torse en caressant son corps avec de grands gestes. 
Lorsque le cœur de Sarah se remit à battre normalement, elle tourna la tête pour embrasser le menton de Vitaly. 
« Je ne peux toujours pas croire à quel point tes orgasmes sont devenus intenses depuis la grossesse. »
« Tout est plus intense. L’eau qui frappe mon corps sous la douche est vraiment très excitante, » lui dit-elle en se frottant les jambes tandis que ses jus continuaient de ruisseler le long de ses jambes. 
« C’est… normal ? » demanda Vitaly, s’inquiétant du fait qu’il devrait la mettre enceinte constamment.
Haussant les épaules, Sarah rit en lisant dans ses pensées. « Aucune idée. Le doc m’a dit que ça pourrait être le cas. Il a aussi dit que je pourrais être trop sensible pour faire l’amour. Ça a l’air de dépendre de la personne. »
Il l’attira vers lui. « Et bien, je suis impatient de voir si ça arrivera à nouveau, » lui dit-il en souriant.
Lui envoyant un coup de coude, Sarah gloussa. « Et si j’accouchais d’abord de cette paire-ci avant de parler d’une future grossesse ? »



Chapitre 12
Vitaly resta au ranch une semaine, profitant du temps passé avec sa nouvelle famille. Il surprit tout le monde en se portant volontaire pour aider dans certaines des tâches les plus malodorantes tandis qu’il surmontait rapidement les doutes qu’il avait eus concernant les grands animaux.
Décidant qu’ils repartiraient dimanche, le couple savourait un barbecue en famille samedi soir tandis que le père de Sarah leur signalait les nuages menaçant qui traversaient le ciel. 
« Vous devrez peut-être rester un jour ou deux de plus si ces nuages en décident ainsi, » déclara-t-il en regardant le ciel. « L’orage va sûrement éclater cette nuit. »
S’excusant, Vitaly appela Ivan pour lui signifier le changement de plan potentiel. Après avoir décliné son offre d’envoyer l’hélicoptère, il décida qu’ils pouvaient attendre la fin de l’orage si c’était nécessaire. 
« Avant que tu ne raccroches, » commença Ivan en inspirant profondément.
« Il y a un problème ? »
« Je voulais attendre ton retour, mais si tu ne reviens pas tout de suite… »
« Ivan. Crache le morceau ! » demanda Vitaly, inquiet.
« J’ai reçu des nouvelles de l’avocat de New York qui gère les finances de tes parents. Il y a trois nuits, il y a eu un incendie dans le bâtiment où ils vivaient. Les enquêteurs n’ont pas exclu un incendie criminel, mais ils semblent penser que c’était une négligence. »
« Ils vont bien ? Attends… tu as dit vivaient. »
« Plusieurs personnes sont décédées dans l’incendie, la plupart étouffées par la fumée. Ils n’ont pas pu identifier tous les corps avant ce matin. »
« Et ? »
« Tes parents étaient parmi eux. Je suis désolé, Vitaly. »
S’affalant contre le mur, il prit plusieurs inspirations profondes. « Tu sais s’ils ont souffert ? »
« Je ne sais pas. Je suis désolé. L’incendie s’est déclenché bien après minuit, donc ils étaient peut-être déjà couchés. Il se pourrait bien qu’ils ne se soient pas réveillés du tout. »
Hochant de la tête, Vitaly déglutit. « Ce serait déjà ça, Ivan, merci de m’avoir annoncé la nouvelle. Tu es un ami cher et ça n’a pas été facile pour toi dernièrement. Rappelle-moi de faire quelque chose pour montrer mon appréciation à mon retour. »
« Vitaly, ce n’est pas nécessaire. »
« Si, ça l’est. »
Raccrochant, Vitaly rentra vers la maison. Le son des rires des enfants remplit l’air tandis qu’il regardait ses nièces et ses neveux faire la course dans le jardin. Il aurait espéré que les choses aient été différentes avec ses parents. Dans une vie différente, il était sûr qu’ils auraient adoré Sarah et leurs futurs petits-enfants. 
Mais leur vie avait été une vie de colère et de regrets. Il se dirigea vers Sarah ; celle-ci interrompit sa conversation avec une de ses belles-sœurs en voyant l’expression sur son visage. Se levant pour le rejoindre, il observa sa femme et se jura silencieusement qu’il ne serait jamais comme ses parents. Il chérirait sa femme et leurs enfants, peu importe les circonstances. 
« Tu as réussi à avoir Ivan ? »
Il acquiesça. « Oui, il sait qu’on ne pourra peut-être pas rentrer demain. »
Frottant son torse, elle examina son air de détresse. « Vitaly, qu’est-ce qui ne va pas ? »
« Il y a eu un accident. Un incendie, » corrigea-t-il. « Chez mes parents. »
« Ils sont… »
Il hocha de la tête. « Ils n’ont pas survécu, » déclara-t-il platement, se demandant pourquoi il n’était pas plus ému.
Passant ses bras autour de sa taille, elle l’étreignit. « Je suis vraiment désolée. »
« Désolée à propos de quoi ? » demanda son frère Chad en les rejoignant.
Elle regarda son frère et lui raconta ce qui c’était passé. Avant que Vitaly ne puisse dire quoi que ce soit, il était complètement entouré par les Jenkins qui lui offraient leur condoléances et des embrassades. L’effusion d’amour était écrasante tandis que Vitaly sentait les vestiges de son passé fondre dans l’amour et la gentillesse de cette famille.
Peu après, les enfants avaient été mis au lit, et des bouteilles de whiskey irlandais avaient été sorties et des shots distribués. Ils burent à la santé de tous ceux qui avaient été là et n’étaient plus. 
Vers minuit, la pluie commença à tomber tandis que Sarah soutenait un Vitaly très saoul vers leur chalet. À l’intérieur, elle l’aida à se débarrasser de ses vêtements trempés avant qu’il ne s’effondre sur le lit. 
« Sarah, ma Sarah, » chantonna-t-il en roulant sur le côté et en s’endormant.
Le recouvrant, elle l’embrassa doucement avant de se diriger vers la salle de bain pour prendre une douche. Laissant l’eau cascader sur son dos, elle pencha son front contre le mur. Son crâne lui faisait mal depuis le souper, mais après avoir appris le décès de ses beaux-parents, elle avait voulu lui donner du temps pour pleurer sa perte.  
Lorsqu’elle sortit de sous la douche, elle entendit la pluie marteler le toit et sut qu’ils ne pourraient pas aller nulle part pendant quelques jours. Elle adorait être avec sa famille, mais les bébés devaient naître dans moins d’un mois et elle voulait vraiment rentrer chez eux pour terminer de préparer leur chambre.
Se mettant au lit, elle dormit d’un sommeil agité, entrecoupé de cauchemars qu’elle n’avait pas eu depuis le décès de sa mère. Assumant qu’ils étaient dus aux décès récents, elle se releva, n’ayant plus envie de dormir et regarda son mari, jalouse de son air paisible. Elle regarda par la fenêtre, vit que l’aube pointait son nez et qu’il faisait toujours trempé.  
Elle se releva, se frotta le dos et commença à se diriger vers la salle de bain avant d’être arrêtée par une crampe douloureuse. S’agrippant le ventre, elle retint sa respiration avant de se forcer à inspirer profondément. En sentant la douleur s’éloigner, elle s’apprêta à faire un pas en avant mais se rendit compte que ses pieds étaient mouillés. Elle baissa les yeux et vit une flaque d’eau là où elle se trouvait. 
Elle la regarda d’un air perplexe avant de se rendre compte de ce que c’était et de commencer à crier à Vitaly pour qu’il se réveille. 
« Vitaly, Vitaly ! Réveille-toi ! VITALY ! » cria-t-elle.
Sautant du lit, Vitaly atterrit sur le sol et observa sa femme avec des yeux rougis. En le voyant, elle se rendit compte qu’il était toujours ivre et que tous les autres adultes l’étaient probablement aussi. 
« Merde ! » s’écria-t-elle en se mettant à la recherche de son téléphone. Incapable de le trouver, elle se souvint de la cloche que ses nièces avaient accrochée à l’extérieur du chalet en cas d’urgence. Espérant qu’elle serait suffisamment bruyante pour réveiller les morts, Sarah tituba vers la porte et l’ouvrit à la volée. Elle sortit sur le porche et commença à sonner la cloche aussi fort que possible.
Si tôt le matin, le son de la cloche pouvait être entendu à des kilomètres tandis qu’elle attendait que quelqu’un vienne. En sentant une autre crampe, elle sonna la cloche encore plus vite, inquiète de s’évanouir. Elle entendit enfin des bruits de pas tandis que son père, son oncle, sa tante et ses frères accouraient vers elle.  
« Qu’est-ce qui ne va pas ? » demanda Bill Junior.
« J’ai perdu les eaux, » annonça Sarah avant de tomber à genoux.
S’approchant d’elle, ses frères l’aidèrent à se lever et la ramenèrent à l’intérieur du chalet, où un Vitaly groggy enfilait un pantalon. 
« J’ai entendu, » parvint-il à dire avant de chercher des chaussures.
« Et tu penses aller où comme ça ? » demanda Hannah, les mains sur les hanches, en le regardant.
« A l’hôpital. »
« Tu n’arriverais même pas à la route principale si tu étais sobre, » répliqua Hannah. « Chad, Joe, prenez les VTT et allez voir si le doc est réveillé. »
Tandis que les frères sortaient en courant, Hannah commença à donner des ordres pour que Sarah retourne au lit.
En voyant toute l’animation, Vitaly demanda, « Vous avez un docteur dans le coin ? »
« Le meilleur de la vallée, » répondit Max. « Et il a déjà accouché plusieurs jumeaux. »
Alors que Vitaly était prêt à s’effondrer de soulagement, Sarah renchérit. « Il parle des chevaux. »
« Et des vaches, » répliqua son oncle. 
Alors que Vitaly regardait un Jenkins après l’autre, la chambre commença à tourner et tout devint noir. 



Chapitre 13
Vitaly se réveilla en gémissant. Levant la main, il sentit une bosse sur l’arrière de son crâne et tenta de se souvenir de ce qui c’était passé. Il s’assit et se rendit compte qu’il était étendu sur la canapé du chalet. 
En entendant le cri de Sarah, il se rappela ce qui c’était passé et sauta sur ses pieds avant de retomber sur le canapé en grognant. 
« Tu t’es fait une commotion cérébrale, » dit une voix masculine familière.
Levant les yeux, Vitaly vit le père de Sarah assit dans un fauteuil, le sourire aux lèvres. Il baissa la main et attrapa une grande bouteille d’eau qu’il tendit à Vitaly. 
« Le doc dit que ça va aller, mais que tu vas avoir la nausée. Allez, bois de l’eau. »
Vitaly tenta de le remercier d’un mouvement de tête en saisissant la bouteille, mais grimaça dès qu’il bougea la tête. Débouchant la bouteille, il prit une longue gorgée, s’étouffa presque au goût tandis qu’il commençait à tousser. 
« Qu’est-ce que c’est ? » parvint-il enfin à demander.
« Des électrolytes. Ça n’a pas bon goût, je sais, mais ça te fera du bien. C’est ce que le doc dit, du moins. »
« Et c’est bon pour la consommation humaine ? » demanda Vitaly en prenant une autre gorgée.
Claquant ses cuisses en riant, Bill répliqua, « Aucune idée, mais connaissant le doc, il ne donnerait rien de trop dangereux. »
Alors que Sarah commençait à geindre, Vitaly tenta de se relever, mais la pièce commença à tourner et Bill le força à se rasseoir. « Reste tranquille, fils, tu ne vas pas aider ma fille si tu t’écroules à nouveau. »
A ce moment-là, Max rentra dans le chalet en transportant une petite glacière. En voyant que Vitaly était réveillé, il l’ouvrit et sortit un sachet de glaçons qu’il lui tendit. Vitaly le remercia et posa le sachet sur l’arrière de son crâne. 
La porte de la chambre à coucher s’ouvrit et Hannah sortit la tête. En voyant son mari, elle secoua la main avec impatience tandis qu’il lui tendait la glacière. Lançant à Vitaly un regard réprobateur, elle rentra à l’intérieur et referma la porte derrière elle. 
En ricanant, Max se rassit. « Elle ne l’avouera pas, mais elle a aussi mal au crâne que toi. Elle est trop têtue pour l’admettre à quiconque. »
Vitaly entendit son téléphone bipper et regarda partout pour le trouver ; Max mit la main dans sa poche et le lui tendit. 
« Cet Ivan est un bon gars, » lui dit Max alors que Vitaly plissait des yeux en regardant son téléphone. « Il a réussi à trouver un pilote ex-militaire prêt à voler dans ces conditions, mais pas d’obstétricien qui voulait monter à bord. »
« Et même s’il avait trouvé, Sarah n’aurait pas pu voler à ce stade-là. Ses contractions sont espacées de moins de 2 minutes. Mais dès que le temps revient au beau fixe, il nous a garanti d’apporter ce dont nous avions besoin, » lui dit Bill. 
« Ivan est le meilleur, » leur dit Vitaly, et en entendant Sarah crier à nouveau. « Je ne devrais pas être avec elle ? »
« C’est ton choix, » lui dit Max. « Elle est entre de bonnes mains, je peux te le promettre. Le doc a déjà accouché plusieurs bébés et Hannah était infirmière avant que je ne la rencontre. »
En hochant de la tête, Vitaly glissa sur le bord du canapé et se remit lentement sur ses pieds. En inspirant par le nez, il se força à continuer à bouger tout en pressant les glaçons sur sa nuque. Les jambes tremblantes, il regarda les deux hommes qui avaient l’air impressionné et fit quelques pas vers la chambre. 
Il avait l’impression de bouger à l’allure d’un escargot tandis qu’il traversait lentement le salon pour enfin atteindre la porte. Frappant doucement, il attendit la réponse et fut surpris de voir Hannah ouvrir la porte. Après l’avoir dévisagé de haut en bas, elle recula pour lui permettre d’entrer. 
« Il était temps, » lui dit-elle en refermant la porte au son du rire de Bill et de Max.
En voyant Sarah sur le lit, Vitaly se rendit de l’autre côté pour s’asseoir à côté d’elle, embrassant le sommet de son crâne tandis qu’elle serrait sa main. 
Un étranger sortit de la salle de bain vêtu d’un jeans usé, de bottes de cow-boy et d’une chemise en flanelle. En voyant Vitaly, il tendit la main et s’approcha.
« Je suis Jim Waverly, mais on m’appelle doc. Vous devez être le futur papa. »
« Vitaly, » répliqua-t-il en serrant la main du doc.
« Et bien, Vitaly, votre femme et vos bébés ont l’air d’aller bien. Tous les battements cardiaques sont bons et il n’y a aucun signe de détresse. C’est juste une question d’attendre que les petits décident de sortir. »
« C’est bien trop tôt ! Et s’il y avait des complications ? » demanda Vitaly en tenant la main de Sarah. 
En se frottant le menton, le doc regarda le couple. « Les jumeaux sont souvent prématurés. Ils manqueraient d’espace à l’intérieur. Il n’y a pas matière à s’inquiéter, » répondit-il, contournant la question. 
En l’écoutant parler, Sarah eut une autre contraction et elle serra douloureusement la main de Vitaly. Poussant un cri, il tenta de libérer sa main, mais elle la serra encore plus fort. 
« Oui, et puisque les bébés vont naître naturellement, il vaudrait mieux que vous ne soyez pas tout le temps trop près. Sinon, vous partagerez la douleur, » lui dit le doc en souriant. 
Le temps semblait s’être arrêté pour Vitaly qui se concentra sur Sarah. Hannah surveillait l’intervalle entre les contractions et le doc surveillait Sarah. Tandis que les contractions devenaient plus fréquentes, le doc se remit debout et avant que Vitaly ne se rendent compte, le doc et Hannah aidaient Sarah à accoucher.  
Alors que Vitaly s’apprêtait à se mettre hors du chemin, Hannah l’arrêta.
« Non, reste où tu étais. On doit se concentrer sur les bébés. Tu surveilles Sarah. »
Vitaly acquiesça et se rassit contre la tête de lit tandis que Sarah agrippait sa main. Caressant son visage, il écarta des mèches de cheveux trempées de son front et attrapa la serviette et l’eau situés à côté du lit. Il tamponna son front et ses joues et enleva la sueur tandis qu’elle serrait sa main avec reconnaissance, trop endolorie que pour dire quoi que ce soit. 
Alors que la série de contractions suivantes démarrait, elle retint sa respiration sous le coup de la douleur qui menaçait de la déchirer. Elle sentit vaguement la main de Vitaly caresser sa tête tandis qu’il l’encourageait à respirer. Prenant des inspirations saccadées, elle se calma doucement avant qu’une autre contraction ne se déclenche. En poussant un cri, elle agrippa fermement sa main et il hurla en réponse. 
« On dirait que les bébés sont prêts à sortir, » dit le doc d’une voix apaisante avant de donner des ordres à Hannah. 
Hors de la chambre, la famille allait et venait au rythme des mises à jour. La pluie s’était éloignée et Ivan appela pour leur dire que l’hélicoptère était en chemin, mais qu’il n’arriverait pas avant la naissance des bébés. 
Le cri d’un nouveau-né fut rapidement suivi par un second et les acclamations fusèrent dans le salon. Sautant sur ses pieds, Bill courut jusqu’à la chambre et ouvrit la porte pour voir le doc et Hannah occupés avec les bébés tandis que Vitaly embrassait une Sarah épuisée.
Le doc vit Bill et cria, « Voilà une belle paire de petites-filles. » Bill cria de joie et referma rapidement la porte en voyant l’expression d’Hannah. 
Se retournant, il surveilla les personnes assemblées dans le salon avant de crier, « Des filles ! »



Chapitre 14
Il fallut attendre plusieurs heures pour que l’hélicoptère puisse atteindre le ranch. Atterrissant près de la grange, Ivan en sortit avec un autre homme. Ivan regarda aux alentours et aperçut Vitaly avant de se précipiter pour le rejoindre. 
Se dirigeant vers lui, Ivan tendit la main à Vitaly, mais Vitaly l’attrapa et le serra dans ses bras. 
« Des filles, Ivan, deux petites filles ! »
« Félicitations, patron. Comment va tout le monde ? »
« Très bien. » Vitaly se retourna et reconnut l’obstétricien de Sarah. Tendant la main, il continua, « Merci d’être venu. »
« Je ne manquerai ça pour rien au monde, » répliqua le docteur. « Où sont-elles ? »
A l’intérieur, Vitaly présenta les deux hommes à la salle bondée. Ils entrèrent dans la chambre après avoir frappé à la porte, laissant Ivan derrière eux. Arrivé au lit, l’obstétricien se présenta au doc Waverly et à Hannah avant d’examiner Sarah et les jumelles. 
« Vous n’avez pas coupé les cordons ombilicaux ? » demanda-t-il en se tournant vers le vétérinaire.
Secouant la tête, le doc dit, « Non. J’ai récemment lu un papier sur la santé améliorée des bébés si le cordon n’était pas coupé trop tôt. Je pensais que si vous n’arriviez pas tôt assez, j’allais laisser le père s’en occuper, mais maintenant que vous êtes là. »
En hochant la tête, l’obstétricien félicita le vétérinaire et ouvrit son sac pour en tirer ses instruments. Signalant à Vitaly de le suivre dans la salle de bain, ils se lavèrent tous deux les mains et enfilèrent des gants. De retour dans la chambre, il déballa les instruments de leur emballage en plastique et tendit la pince à Vitaly.
« Vous voulez rendre service, papa ? » 
Saisissant la pince, Vitaly suivit les instructions du docteur pour couper les cordons ombilicaux. Après les avoir coupés, Hannah et le doc emmenèrent les bébés dans leurs berceaux tandis que le docteur terminait avec Sarah. 
Il fallut attendre plusieurs heures avant que le médecin n’accepte que Sarah et les bébés volent, mais il était impressionné du fait que tout se soit si bien passé et avait toujours du mal à y croire. 
Alors qu’ils s’apprêtaient à partir, une des nièces de Sarah demanda, « Tu vas les appeler comment ? »
Sarah sourit à Vitaly qui hocha de la tête. Souriant à tout le monde, elle leva le bébé qu’elle portait, « Voici Anna, et, » signalant le bébé dans les bras de Vitaly, « voici Katie. »
« Katie ? » demanda son père en essuyant les larmes coulant sur son visage. 
Elle acquiesça. « On avait décidé que si c’était des filles, on les nommerait d’après deux personnes très spéciales : la sœur de Vitaly et ma mère, » dit Sarah en essuyant ses larmes.
« C’est une excellente idée, » dit son père en la prenant dans ses bras. « Excellente. Il était temps que nous ayons une petite Katie à la maison, et on avait également besoin d’une Anna. »
Après avoir chargé tous leurs bagages dans l’hélicoptère, Ivan resta sur place pour rassembler leurs affaires et dès que la route serait praticable, reprendrait la voiture jusqu’à San Jose. Lorsque Chad offrit de ramener la voiture plus tard, Ivan déclina poliment puisqu’il n’y avait pas assez de place pour lui dans l’hélicoptère bondé. 
Il salua et recula alors que l’hélicoptère décollait et partait vers San José. Se retournant, il rentra au chalet et fut surpris de voir que tout avait déjà été dégagé et que les draps de lit avaient été changés. 
L’odeur de poulet attira son attention et il se rendit compte à quel point il avait faim. En levant les yeux, il vit une des femmes lui apporter un panier rempli de nourriture qui le fit saliver.
« Je pensais que vous auriez faim, » lui dit-elle en déposant le panier.
Acquiesçant en signe de remerciement, il arrêta ce qu’il faisait et plongea dans la nourriture. 
Il fallut qu’Ivan attende le lendemain matin pour être sûr de partir en toute sécurité. Après avoir promis d’envoyer des rapports à tous, il se rendit directement vers l’hôpital et l’aile de la maternité. Après avoir signé son nom, il se dirigea vers leur chambre et aperçut Vitaly marcher dans le couloir. 
Vitaly se retourna en entendant son nom et sourit en voyant son ami approcher.
« J’allais justement voir les bébés, » dit-il alors qu’ils se dirigeaient vers la salle d’observation. S’approchant de la vitre, il pointa vers les jumelles tandis que l’infirmière les saluait à l’intérieur. 
« Tout le monde va bien ? » demanda Ivan en félicitant son patron à nouveau.
« Super. Tout s’est très bien passé, j’attends toujours qu’une catastrophe nous tombe sur la tête. »
Claquant sa main sur le dos de son patron, Ivan dit, « Parfois, les choses se passent bien, tu sais ? »
Décidant de ne pas rendre visite à Sarah, Ivan quitta l’hôpital avant de transférer leurs affaires dans la voiture de Vitaly et de rentrer chez lui. 
Rejoignant Sarah dans sa chambre, Vitaly fit une pause en voyant qu’elle allaitait les jumelles. Elle lui sourit et lui demanda ce qui avait pris tant de temps. 
« J’ai raccompagné Ivan. »
« Il ne voulait pas venir nous voir ? »
« Et bien, il a vu les jumelles puis a décidé qu’il devait rentrer se reposer. Je suis sûr qu’il reviendra dans un jour ou deux. »
S’asseyant à ses côtés, il regarda les trois personnes les plus importantes de sa vie.
« Tu as vu ce qu’on a fait ? » lui demanda-t-il, incrédule. « Et elles sont tout simplement parfaites. Exactement comme toi, » lui dit-elle en embrassant son front.
En lui souriant, elle dit, « Je suis toujours émerveillée par tout ce qui s’est passé. Et elles, ce sont les nôtres. Tu es prêt à vivre une vie avec trois femmes sous ton toit ? »
« Ben si tout va bien, elles auront bientôt des frères pour les protéger… »
« Je suis si reconnaissante, » lui dit Sarah en se penchant pour l’embrasser. « Je t’aime tant, Vitaly. »
« Et je t’aime aussi, kotyonok. Bien plus que je ne puis l’exprimer. »
FIN !
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Chapitre 1
Vitaly Chekov se réveilla au bruit de la sonnerie de son téléphone et se releva dans son lit. En voyant l’autre côté du lit vide, il fut surpris de se rendre compte que sa femme, Sarah, était déjà levée. 
Et bien, c’est une première, pensa-t-il. Généralement je suis le premier levé. 
Alors que la sonnerie du téléphone insistait, il fouilla dans la poche de son pantalon pour le récupérer. 
« Allo ? »
En décrochant l’appel, Vitaly fut ravi que Sarah soit déjà levée. Lorsqu’ils étaient partis en lune de miel, il lui avait promis qu’il ne travaillerait pas, mais depuis trois jours qu’ils étaient sur l’île, il avait reçu au moins une dizaine de coups de fils qui avaient causé plus d’un argument. Il grinça les dents en terminant l’appel et attrapa un short dans un tiroir. 
Trainant des pieds vers la cuisine, il se versa une tasse de café avant de se mettre à la recherche de sa femme.
Sa femme. En aurais-je un jour assez de dire ce mot ou vraiment croire que c’est la réalité ?
Lorsqu’il avait embauché Sarah en tant que stagiaire à VIC Enterprises, il savait qu’elle était qualifiée, mais il avait été attiré par cette petite blonde enflammée et espérait apprendre à la connaître. Cependant, il ne s’était jamais attendu à avoir des sentiments pour elle – sans mentionner tomber passionnément amoureux d’elle et l’épouser. Mais elle avait été là pour lui, même lorsqu’il ne le méritait pas, et il avait l’intention de passer le reste de sa vie à lui montrer son appréciation. 
Entre ces maudits appels ! Jurant dans sa barbe en russe, il décrocha à nouveau son téléphone. En parlant, il jeta un œil par la fenêtre de la cuisine et vit Sarah se diriger vers les eaux cristallines du Pacific Sud pour se baigner. Est-elle ? Elle est nue !
Interrompant son interlocuteur, Vitaly lui pria de gérer le problème avant de terminer l’appel et d’abandonner son téléphone sur le comptoir. Il traversa la terrasse arrière en courant, café en main, et suivit le petit sentier rejoignant le bord de l’eau pour regarder sa femme nager. 
Alors qu’elle se retournait pour faire une autre longueur, elle épia Vitaly debout sur le rivage et lui fit signe, ses seins rebondissant à la surface de l’eau – il ferma les yeux devant l’image pulpeuse de sa femme nue nageant dans l’eau. Son érection n’était pas encore douloureuse, mais son corps était prêt à lui signifier à quel point il appréciait la voir ainsi, et il était ravi que son short soit un peu trop large. 
Après avoir terminé ses longueurs, Sarah vint le rejoindre, laissant couler une traînée d’eau derrière elle tandis qu’elle posait le pied sur la plage. L’eau ruisselait sur son corps bronzé lorsqu’elle saisit la serviette qu’il lui tendait. Soudain incertain de ce qu’il voulait dire, il resta silencieux tandis qu’elle se mettait sur la pointe des pieds pour lui embrasser la joue, son corps humide légèrement penché vers lui, rafraîchissant sa peau enfiévrée. 
« Merci, » dit-elle simplement en prenant la serviette, mais au lieu de se sécher, elle l’enroula autour de ses cheveux avant de se diriger nue vers la maison. 
En gémissant, Vitaly ajusta son aine à présent douloureuse avant de laisser tomber sa tasse de café. En rugissant, il se rua vers elle, la saisit et la jeta par-dessus son épaule en continuant d’avancer vers la maison à grands pas. 
La dernière fois qu’il avait jetée Sarah par-dessus son épaule, elle lui avait martelé le dos de colère. Cette fois-ci, ses mains caressèrent ses flancs et ses doigts se glissèrent sous l’élastique de son short. Avant qu’elle ne puisse aller plus loin, il la déposa sur l’une des chaises-longues de la terrasse. Tirant sur les cordons de son short, il s’en débarrassa avant de la rejoindre.   
Passant la main sur le côté de son visage, il se pencha pour l’embrasser. Sarah soupira, fondant en lui tandis qu’il plongeait entre ses lèvres salées pour se loger dans sa bouche. Ses mains caressèrent son dos tandis qu’il la serrait fort contre lui. 
« L’effet que tu as sur moi, kotyonok, » chantonna-t-il contre ses lèvres. Sa queue dure pressa contre sa cuisse et il sentit son corps se raidir. Vitaly remonta la main vers sa taille tandis qu’il abandonnait sa bouche pour tracer le bord de sa mâchoire et de son cou, la pointe de sa langue comme du feu sur son corps alors qu’il léchait et mordait en descendant, embrassant son épaule avant de s’installer sur sa poitrine. 
Sarah haleta et cambra le dos lorsque la chaleur de sa bouche atteint son téton, le suçant et le mordillant jusqu’à ce qu’il devienne un bouton dur avant de passer à l’autre. En un seul toucher, il avait le pouvoir de transformer ses entrailles en liquide ; elle gémit en pressant sa poitrine contre sa bouche gourmande. 
Sa main remonta vers ses seins et il frotta son pouce contre ses tétons durs, alternant avec sa bouche tandis qu’elle commençait à haleter. Chaque geste raidissait son corps et son besoin était si pressant qu’elle dut lutter pour éviter de se tortiller. 
Vitaly fit glisser sa main entre ses jambes, l’arrière de ses doigts frôlant l’intérieur de sa cuisse tandis qu’il écartait ses jambes pour avoir plus d’accès. 
« Je t’ai déjà dit à quel point je t’aimais ? » demanda-t-il, la main frôlant son entrejambe. Sarah perdit la voix tandis que son besoin la brûlait jusqu’à l’âme. 
Il glissa ses mains sous elle et la souleva facilement, roulant sur le dos tandis qu’il l’agenouillait sur sa taille. A genoux, elle l’observa parcourir son corps de ses mains. 
« C’est beaucoup mieux, » dit-il avec un sourire séducteur. « Je veux te voir grimper au rideau. » En gémissant, elle se pencha pour l’embrasser et il plongea sa langue entre ses lèvres, imitant ce qu’il planifiait de lui faire bientôt. Levant la main, il enleva la serviette de ses cheveux et admira ses longues mèches entourer son visage comme une cape. « Si belle, » fredonna-t-il. 
Il caressa son flanc, attisant le feu qui brûlait en elle tandis que ses mains descendaient le long de son corps. Il caressa ses hanches, saisit ses fesses et planta ses doigts dans leur chair alors qu’elle gémissait. Encouragé par son signal, il continua à masser ses fesses, ses doigts chatouillant légèrement sa fente alors qu’elle balançait ses hanches dans ses mains, demandant plus. Il ricana et imagina à quel point elle se dévergondait au contact de ses mains. 
Elle lui lança un regard sournois et lécha ses lèvres de manière séductrice. Pinçant son menton, elle passa ensuite à son cou avant de mordiller son lobe d’oreille ; il siffla en réaction. Ses tétons rebondis frottaient contre sa poitrine tandis qu’elle se serrait contre lui et qu’elle resserrait l’emprise de ses jambes autour de sa taille.  
Vitaly caressa ses hanches avec la paume des mains et elle gémit tandis que ses lèvres frôlaient ses tétons, l’un après l’autre. Sarah enroula sa langue autour d’eux, suçant et mordillant jusqu’à ce qu’il gémisse. 
Il tendit la main vers son sexe, ses doigts glissant facilement entre ses lèvres pour caresser son clitoris. Sarah eut le souffle coupé et se pressa contre sa main, écartant ses jambes encore plus tandis qu’il glissait facilement deux doigts en elle, sans jamais cesser de lui sucer les tétons. 
Figeant ses gestes, Sarah se releva, se pencha en arrière pour poser les mains sur les cuisses de Vitaly et le dévisagea avec désir. De l’autre main, Vitaly massa son clitoris avec des mouvements lents et paresseux du pouce tout en plongeant ses doigts en elle. Ses parois vaginales étaient en feu et enserraient avidement ses doigts.
Sarah s’inclina plus en gémissant, cambrant les hanches vers lui, demandant plus – bien plus. Avec des gestes courts et rapides de la main, il la pompa tandis qu’elle balançait ses hanches d’avant en arrière, haletant au plaisir qui parcourait son corps. 
Pas certaine de pouvoir tenir encore longtemps, Sarah attrapa ses mains, figeant ses mouvements tandis qu’il levait les yeux vers elle. Les levant vers son visage, elle suça ses doigts mouillés pour lécher les jus de son excitation ; les yeux de Vitaly s’assombrirent de désir. 
D’un seul mouvement, elle se mit sur le côté tandis que Vitaly positionnait sa bite enflée devant son trou. En se relevant, Sarah se pressa contre son gland, l’attirant lentement en elle, ne s’arrêtant qu’une fois qu’il était complètement en elle ; ils gémirent tous deux de satisfaction.
Elle se pencha en arrière et enserra ses cuisses tandis qu’elle balançait ses hanches en figure en huit, heurtant et glissant sur ses zones érogènes tandis qu’elle observait la passion sur son visage. 
Il tenta de la faire bouger plus vite en massant ses hanches, mais elle l’ignora ostensiblement et ferma les yeux en réponse aux sensations qu’elle créait en elle. Il leva les mains et pinça ses tétons pour lui faire ouvrir les yeux et le regarder. 
Lorsqu’il commença à les pincer, elle s’inclina en avant pour lui permettre d’en sucer un dans sa bouche. En poussant un cri, elle commença à tourner ses hanches de plus en plus vite tandis qu’il léchait et suçait ses tétons ; elle allait atteindre le septième ciel. 
S’ancrant fermement à ses bras, Sarah souleva les hanches, s’écrasant avec force contre lui au rythme de ses coups de rein. Elle glissa une main vers son clitoris et le massa tandis que l’orgasme la parcourait avec un cri. 
« Ne t’arrête pas, » grinça-t-il en agrippant ses hanches, la forçant à accélérer tandis qu’elle rebondissait, impuissante, au-dessus de lui, un orgasme la traversant après l’autre, son nom devenu un long gémissement. En criant, il déversa son propre orgasme en elle, se vidant avant de l’attirer vers lui en l’embrassant passionnément. 
Sarah s’affala sur lui, son corps tremblant toujours tandis qu’il caressait son dos. 
« C’était… c’était incroyable, » parvint-elle enfin à dire. Elle embrassa son menton, soudain trop fatiguée que pour bouger. 
Il caressa ses cheveux, embrassant sa tête en riant. « Chaque jour est incroyable lorsque tu es avec moi, kotyonok. »
 



 
Chapitre 2
Ils passèrent la matinée à faire l’amour sur chaque meuble du petit cottage avant d’enfin faire une pause pour reprendre leur souffle. Bien passé midi, ils savouraient un déjeuner sur la terrasse en admirant la mer de couleur azur. 
« C’est si magnifique ici, » commenta Sarah en regardant l’eau bleue claire. « Ça va être difficile de rentrer à San Jose. »
Vitaly opina. « Malheureusement cet endroit n’est pas à vendre, mais si tu voulais, nous pourrions acheter un endroit similaire pour avoir un lieu à nous lorsque nous voulons nous échapper, » déclara-t-il en piquant un morceau d’omelette. 
Stupéfaite, Sarah se faisait toujours à l’idée de la quantité d’argent possédée par son nouveau mari, qui pouvait proposer nonchalamment d’acheter une île. « Je vais y réfléchir, » se hasarda-t-elle, soudain timide à l’idée. « Peut-être devrions-nous choisir quelque chose d’un peu plus proche, pour des escapades de week-end, » déclara-t-elle, préférant de loin cette réponse. En inclinant la tête, elle le regarda. « Pourquoi pas une escapade en montagne sans réseau téléphonique ? » ajouta-t-elle en entendant son téléphone sonner. 
Avec un sourire triste, il se leva pour aller chercher son téléphone. « Bien noté, ma chère, » dit-il en voyant Sarah rire. 
Sarah se reprit tandis que Vitaly s’éloignait, espérant vraiment pouvoir l’avoir pour elle seule, au minimum pendant leur lune de miel. Elle savait qu’elle était mariée à un accro du travail, et elle-même pouvait admettre avoir les mêmes tendances, mais elle aurait espéré qu’il débranche au moins son téléphone pendant quelques jours. Certes, l’espionnage, le kidnapping et une tentative de meurtre rendraient tout un chacun prudent, mais son personnel était loyal, et tous leurs antécédents avaient été minutieusement vérifiés. Le moins qu’il pouvait faire était de limiter ses appels à une fois par jour. 
Sarah fronça les sourcils et se jura qu’elle ne se mettrait pas en colère lorsqu’elle entendit son téléphone sonner pour la troisième fois. En soupirant, elle décida de prendre une douche en espérant qu’il en aurait terminé lorsqu’elle sortirait. 
Lorsqu’elle entra dans la cabine de douche surdimensionnée, elle alluma les pommeaux et se mit sous ce qu’elle appelait son petit coin de paradis. Malgré la petite taille du cottage, la salle de bain était luxueuse et possédait des portes pliantes qui ouvraient sur une terrasse surplombant l’océan, une douche en pierres de rivière avec sept pommeaux positionnés pour doucher toutes les parties du corps, et une baignoire japonaise qu’elle avait utilisée plus d’une fois. 
Elle se tint sous les pommeaux les yeux fermés, espérant qu’ils élimineraient le sable et ses sentiments négatifs. Elle versa du bain douche sur un gant de toilette et commença à se laver, se prélassant des sensations du tissu frotté sur son corps. Elle passa le gant de toilette sur sa poitrine, prenant son temps pour frotter ses mamelons ultra-sensibles avec le tissu abrasif, savourant la sensation. Elle gémit en passant le gant de toilette sur son ventre et son entrejambe, adorant la sensation de chatouillement qu’elle créait. 
Elle était si absorbée par ce qu’elle faisait qu’elle ne vit pas Vitaly arriver. Il était sur le point de la rejoindre lorsque son téléphone se remit à sonner. En regardant le numéro, il lança un regard de regret à sa femme avant de décrocher et de se diriger dans l’autre pièce. J’aurai le temps plus tard, pensa-t-il en décrochant. 
Sortant de la douche, Sarah se sécha avant de passer de la crème hydratante sur sa peau halée. En se brossant les cheveux, elle se regarda dans le miroir en souriant. Au moins un d’entre nous aura l’air d’avoir pris des vacances, pensa-t-elle en admirant ses cheveux dorés par le soleil. 
Se rendant dans la chambre pour s’habiller, elle ouvrit un tiroir de culottes et de soutien-gorge et observa le contenu de manière spéculative. Quelque chose n’allait pas. Elle commença à paniquer en triturant le contenu du tiroir, avant d’ouvrir les autres pour continuer à chercher. Ce n’est pas possible !

Enfilant rapidement un short et un t-shirt, elle sortit dans la pièce commune et commença à ouvrir les armoires et les tiroirs pour continuer sa recherche. Vitaly était sorti pour discuter mais rentra à l’intérieur lorsqu’il entendit le remue-ménage. Il regarda Sarah, de plus en plus frénétique. 
Elle se retourna vers lui. « Il a disparu. Je ne le trouve nulle part, » lui dit-elle tandis qu’il la regardait d’un air perplexe. 
Eloignant le téléphone de sa bouche, il lui demanda, « Quoi ? »
« Mon collier – celui que tu m’as offert avant le mariage. Je ne le trouve plus. » Levant un sourcil, Vitaly continua à parler avec son interlocuteur tandis que Sarah le regardait avec exaspération. « Tu veux bien s’il te plaît abandonner ton téléphone pour une putain de minute ? Mon collier en diamant à dix mille dollars a disparu ! »
Il éloigna à nouveau le téléphone pour demander, « Tu es sûre de ne pas l’avoir renvoyé à San Jose avec la robe ? »
« Bien sûr que je suis sûre. Je le portais quand on est arrivés. Mais je suis la seule à le savoir puisque tu ne peux même pas prendre la peine de déposer ton téléphone pour m’aider à le chercher. Tu sais, laisses tomber. Comme tu dis, ce n’est que de l’argent. Ce n’est pas comme s’il avait une valeur émotionnelle à mes yeux. » Le foudroyant du regard, Sarah se dirigea vers la porte. « Je vais faire un tour. » 
Sarah sortit du cottage en trombe et Vitaly la regarda s’éloigner avec tristesse.
« Tu sais, patron, c’est seulement mon avis, mais tu aurais dû raccrocher. Elle a l’air furieuse, » dit Ivan, le chef de sécurité de Vitaly. « Tu ne peux rien faire là-bas avant de rentrer. Les avocats s’occupent de remplir les documents et aucune accusation n’a encore été portée. » 
Se massant les tempes, Vitaly fit les cents pas. « On a découvert comment c’était arrivé ? »
« Dmitri Nardiv, qui d’autre ? Il semble qu’il ait mis les roues en marche il y a quelques mois, mais à la vitesse à laquelle le gouvernement fonctionne, ce n’est que maintenant qu’un agent s’est mis à enquêter sur les allégations. Ça n’aide pas que toute preuve potentielle ait coulé avec le bateau, » répliqua Ivan sèchement. 
« On est vraiment dans la merde ? » demanda Vitaly avec un trait d’humour.
« Oh je dirais qu’on est plutôt dans le caca, » répliqua Ivan. « Mais je suis ravi de voir que tu ne prends pas tout trop sérieusement. »
« Je ne peux pas dire à quel point je suis content que personne n’ait péri – même si ça signifie une peine de prison fédérale. »
« Ne tire pas de conclusions hâtives, boss. Qu’est-ce que Sarah a à dire sur le sujet ? »
« Je ne lui ai rien dit, » répondit Vitaly avec regret. 
« Quoi ? Elle a le droit de savoir. »
« C’est notre lune de miel. C’est déjà pénible qu’elle soit furieuse du temps que je passe au téléphone, que crois-tu qu’elle dira lorsqu’elle découvrira que le gouvernement américain a lancé une enquête sur moi pour contrebande et que les preuves ont mystérieusement coulé lorsque le cargo traversait l’Atlantique ? »
« D’abord, elle serait bien moins furieuse. Et ensuite, elle ferait vos bagages et insisterait pour rentrer. »
« Précisément. Je préfère qu’elle soit furieuse contre moi que de ruiner notre lune de miel. »
« Je… » avant qu’Ivan ne puisse continuer, une petite explosion interrompit Vitaly, qui se précipita dehors. 
« Oh merde, le yacht est en feu. »
« Quoi ? » demanda Ivan. 
Sautant sur le mur de soulèvement, Vitaly se mit à la recherche de Sarah, mais ne la vit nulle part. Lorsqu’il scanna la plage, il vit deux hommes transporter un corps inanimé sur un petit hors-bord et monter à bord. 
« Sarah ! » cria Vitaly. Abandonnant son téléphone, il courut vers la plage et vit le hors-bord s’éloigner. Il regarda le yacht, qui était complètement en proie aux flammes. Ses genoux heurtèrent le sol tandis qu’il observait le bateau qui disparaissait rapidement en plein océan. 
Se ruant vers la maison, Vitaly récupéra son téléphone, surprit qu’il soit toujours connecté en entendant Ivan crier avant de l’atteindre. 
« Sarah, » commença-t-il. « Elle a été kidnappée. »
« Quoi ? Encore ? »
« Oui, encore. Oh merde Ivan. Le yacht est en feu. Je suis coincé ici. Fais quelque chose ! »
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